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I N T R O D U C T I O N  

Durant ces dix ou quinze dernieres annees, les Frangais attentifs aux problemes 

de la presse ne sont probabiement pas restes insensibles au contraste opposant deux 

phenomenes majeurs : 

- D'une part, la hausse ininterrompue, sous 1'effet de muitiples contraintes 

economiques, du prix auquel se vendaient les journaux traditionnels d'infor-

mation : remarque-t-on assez qu'au debut de 1970, chacun pouvait s'offrir le 

quotidien "Le Monde" pendant toute une semaine avec une somme ... qui 

achete a peine, maintenant, le numero d*un seul jour ? Sans doute pareil 

"derapage" n'a-t-il pas joue un faible rdle dans le deciin, commence vers 1900 

mais accelere depuis queiques decennies, de la presse ecrite sous la forme 

qu'elle avait prise au siecie passe. 

- D'autre part, le developpement spectaculaire, a travers tout le pays, d'une 

espece apparemment nouvelie (et en tout cas, tres speciale) de pubiications : 

des journaux distribues a intervaiies reguliers, de maniere absoiument 

gratuite, a des populations considerabies. 

Nouvelle, la famille des journaux gratuits ? Entendons-nous : il y a fort 

longtemps que les organisations les plus diverses assurent la liaison entre ieurs membres 

en editant a fonds perdus des bulletins periodiques ; ou que certains journaux classiques 

assurent, a fins de prestige, quelques services gracieux d'ailleurs critiques. Mais ces 

formes de presse gratuite ne concernent que des cercles restreints - ou, du moins, 

presque toujours delimites de fagon nominative. Rien a voir avec ie caractere 

proprement massif revetu par ia diffusion des "gratuits" d"apparition plus recente, et qui 

interessent au premier chef la presente etude. II s'agit de pubiications caracterisees par : 
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1)Un financement qui, de maniere exclusive, provient des recettes fournies par 
1'insertion de publicite commerciale - et aussi de petites annonces individuelles, 

parfois ; le destinataire du journal ne debourse pas un centime, quoique certains 

gratuits arborent un prix de vente fictif : ceci, pour beneficier d'avantages (notamment 

fiscaux) reserves a la presse payante (1). Mais dans ce cas, ne devient-il pas malaise de 

les differencier des organes servis a titre onereux ? Non, car iis s'en distinguent (et 

c'est facile a comprendre) par ... 

2) Une vocation essentielle de supports pubiicitaires : n'existant que par et pour la 

publicite, ils comportent couramment 70,7, ou meme 98% d'annonces commerciaies ou 

non. Souvent, ces annonces regnent sans partage des la premiere page ; quand des 

textes redactionneis ont maigre tout droit de cite, ils se revelent presque toujours 

destines a mettre en vaieur les insertions payantes. 

3) Une distribution massive, impersonnelle en tout cas : la pubiicite apparait d'autant plus 

efficace qu'elle touche pius de monde, les journaux sont distribues systematiquement 

dans toutes les boftes a lettres d'une region, d'une ville, d'un quartier. Au depart, on 

regoit toujours un gratuit sans l'avoir aucunement reciame ; i'offre ayant ici ie pas sur 

la demande, rien ne limite ies tirages, et la dizaine de milliers d'exemplaires - sinon ia 

centaine - semble l'unite courante. Ces toutes dernieres annees, cependant, ont vu 

apparaftre des conceptions differentes sur ce point ; certains organes ont adapte des 

methodes plus selectives de diffusion. 

4) Une parution reguliere, enf in : hebdomadaire, bimensuelle, mensueile... Car il s'agit 

bien de periodiques, non de vulgaires prospectus. Les plus importants possedent leur 

numero I.S.S.N., permettant aux bibliothecaires de les cataioguer au niveau 
international ! 

Ainsi peuvent se definir les journaux gratuits publicitaires. Cette grande famille 

- et la reside l'interet principai de notre sujet - semble bien avoir vu le jour, en ce qui 

concerne la France, dans la region Rhone-Aipes : si un gratuit ephemere a existe au 

iVlANS des 1963 (2), c'est bien a SAINT-ETIENNE qu'est apparu le premier hebdomadaire 

durable de ce type ; puis a LYON que s'est developpe le groupe frangais le plus puissant 

dans la categorie. Comment s'en etonner, quand on sait le poids economique d*une region 

qui, avec pres de cinq miilions d'habitants repartis entre huit departements, occupe le 

deuxieme rang national pour la richesse globale, le deuxieme aussi pour le nombre 

d'actifs employes dans l'industrie, et i'un des premiers pour le taux d'urbanisation ? Sans 

oublier la vitalite d'une metropole qui surclasse toutes les autres villes de province, et 

detient en matiere de commerce cette position geographique super-privilegiee ... mille 
fois decrite. 
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Car 1'essor des gratuits publicltalres, au cours des annees 60 et des premieres 

annees 70, est sans nui doute aile de pair avec une remarquabie expansion de Veconomie 

en generai et des echanges en particuiier : c'etait le temps ou Pon decouvrait que "vendre 

est aussi important que produire". Fait plus etonnant: la venue de jours moins faciies, ne 

sembie pas, bien au contraire, avoir par la suite gene le deveioppement de la presse non 

payante ; ce que nous aurons bientot 1'occasion de constater, et que nous tenterons (en 

profanes de la science economique !) d'expliquer par le caractere meme de la crise 

actueile : cette crise etant marquee - l'a-t-on assez repete ! par une exacerbation de la 

concurrence commerciaie, la bonne sante paraft des lors natureiie de journaux lies par 

essence a une "economie de marche". 

De fa£on plus large, disons que les temps d'aujourd'hui reveient la presse 

gratuite comme un moyen de communication vraiment necessaire, profondement 

enracine dans les moeurs par trois lustres d'existence - et non comme le "gadget" 

superflu auquel pouvait faire croire la defunte surabondance. 

Du reste, l'objet du present memoire n'est point une etude historique de la 

presse gratuite rhonaipine depuis sa naissance jusqu'a nos jours. II s'agit pius 

modestement d'un panorama, d'une photographie de cette presse a la fin de 1980 et au 

debut de 1981. Tour d'horizon que les auteurs eussent voulu exhaustif : ie caractere 

prolifique de cette famiile de gazettes a maiheureusement demontre la vanite d'une telle 

ambition ; par ailleurs, les incessantes apparitions de nouveaux titres ont impose la 

cloture au 30 avril 1981 de 1'inventaire effectue. Aussi, 1'unique merite de ce travaii 

sera-t-ii peut-etre de tenter, a l'aide d'exemples marquants, une analyse des principaies 

tendances des journaux gratuits. Et ceia, dans ie cadre d'une classification reposant sur 

deux criteres combines : caractere commerciai ou non commercial des publications 

etudiees ; type des organismes editeurs. Car finalement, l'essor des gratuits a vocation 

pubiicitaire semble bien avoir mis en evidence qu'il existait aussi des organes distribues 

gracieusement, mais crees a d'autres fins. A vrai dire, moindre est 1'importance de cette 

deuxieme espece de journaux ; la place que leur reserve notre ouvrage ne parait pas 

excessivement reduite. Voici en tout cas la classification retenue pour les differentes 
sortes de gratuits : 

1 - Journaux gratuits a caractere commercial 

11 - Edites par des entreprises specialisees dans ce type de presse. Exemple : "Le 

69". 

12 - Edites par des entreprises de presse traditionnelies. Exemple : "Special Bourg". 

13- Edites par des organismes non specialises dans la presse. 

Exemple : "Madame Casino". 
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2 - Journaux gratuits sans caractere commercial 

21 - Edites par des collectivites locales : Exemple : bulletins municipaux 

22 - Edites par des parties politiques et autres groupements ou associations. 

Le lecteur, parcourant ce memoire, constatera vite que pareil tableau ne 

reflete pas ies proportions de 1'ouvrage : En fait si considerables sont les pubiications de 

la section 11, que deux chapitres ont paru necessaires pour les evoquer. En revanche, 

toutes les feuilles appartenant a la classe 2 se sont vues attribuer un seul chapitre. II y a 

la, incontestablement, une imperfection technique ; les auteurs auraient bien aime 
qu'elle fDt la seule . . . 
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Chapitre Premier 

LES GRANDS ANCETRES T0U30URS JEUNES 

Eu egard au nombre totai d'exemplaires diffuses, deux groupes de presse editent 

quelque 70% des hebdomadaires gratuits lus par ies populations de I'Ain, de 1'Ardeche, de 

la Drdme, de l'Isere, de la Loire, du Rhdne, de la Savoie, de la Haute-Savoie. Ces deux 

entreprises sont les pius anciennes dans ieur categorie ; mais le dynamisme qu'elles 

conservent apres dix huit et treize annees respectives d'existence ferait apparaftre 

deplace le qualificatif de "vieilles". 

Les dix-huit ans d'Hebdo Presse 

Notre propos, comme dit, n'a aucune pretention historique. II nous faut pourtant 

commencer par un regret : celui de n'avoir pas en mains ies documents, de n'avoir pas 

loisir de coliecter les temoignages, qui permettraient une analyse meme succinte des 

reactions manifestees par ies habitants d'une grande viile face aux tout premiers numeros 

du tout premier grand journai d'information distribue a tous sans contrepartie financiere. 

Une revoiution ? Peut-etre pas. Un changement ? C'est certain. Cela se passait a SAINT-

ETIENNE en 1963 ; le journal s'appelait - s'appelle toujours - "Hebdo", et son fondateur 

avait pour nom Maurice ANDRE (3). A la base, une idee simple : faire financer a 100% 

par des annonceurs la fabrication et la diffusion d'un hebdomadaire dont les articles 

redactionneis, en retour, aiguiseraient chez le lecteur un interet susceptibie de 

beneficier (aussi) aux annonces. Sur un terrain vierge d'experience, c'etait prendre un 

risque, et ce risque fut recompense. Le succes incita Regipro, la societe editrice, a 

lancer de nouveiles editions sur DIJON, TOULOUSE, LYON (1967), CLERMONT-

FERRAND, GRENOBLE enfin. 

Mais un choix dans la gestion (du moins, peut-on le supposer) devait ensuite 

mener le groupe Hebdo-Presse a concentrer son action sur la Haute-Auvergne et, surtout, 

le nord-ouest de la region Rhone-Alpes : la lointaine edition de TOULOUSE regagna le 

neant; celle de DIJON fut cedee a l'Agence Havas, et en 1980, l'"Hebdo" grenoblois 

passait aux moins de Jean-Charles LIGNEL, maftre du "Progres" de LYON. Par contre, 

sur le territoire restreint (mais densement peupie) qu'elle continuait de partager avec sa 

concurrente la Comareg, Regipro intensifiait ses efforts de penetration en multipliant les 

editions et sous-editions locaies. Aujourd'hui, la societe, qui a son siege au 110 de la rue 

Bergson (42002 SAINT-ETIENNE CEDEX) et possede un capital de 200.000 F., mais 

repugne a indiquer son chiffre cfaffaires, attache son nom a dix produits differents ... 

sans compter l'organe clermontois. Avec cette restriction, 1'ensemble represente 660 000 

exemplaires que 1'entreprise imprime elle-meme en offset et depose dans les boftes a 

lettres par 1'intermediaire de sa filiaie, France Sud-Est Distribution. Le detaii, a 

present ... 
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- Ardeche nord, Isere ouest, Rhdne sud : 

"Hebdo-Vienne" 60 000 ex. 

- Loire: 

"Hebdo-Saint-Etienne 

"Hebdo-Piaine du Forez" 135 000 ex. 

"Hebdo-Vailee de 1'Ondairie" 

"La Gazette-Hebdo de la Vallee du Gier" 30 000 ex. 

- Rhdne : 

"Hebdo-Lyon" (ed. centre) 84 400 ex. 

"Hebdo-Lyon" (ed. ouest) 83 000 ex. 

"Hebdo-Lyon" (ed. nord-est) 123 400 ex. 

"Hebdo-Lyon" (ed. sud-est) 84 200 ex. 

'Hebdo-Viilefranche" ( ) 60 000 ex. 

II est temps de nous interesser au contenu. Si l'on excepte la petite "Gazette 

du Gier", tous les journaux du groupe ont en commun le titre "Hebdo" imprime en beaux 

(?) caracteres gras et rubiconds, etudies sans doute pour allecher le piublic. Tous, sans 

exception possedent un format tabloi'd (4) un peu superieur a la moyenne : 30 x 45 cm, et 

une jaquette illustree aux couleurs souvent joyeuses, avec indication des temps forts du 

numero. De quoi faire hesiter le destinataire tente de confier immediatement le 

periodique a ia plus proche corbeille ! A partir de la, tout se compiique, du fait de 

i'autonomie que vaut aux differentes redactions locales, !a politique decentralisatrice 

visibiement suivie par Regipro. La direction sait ce qu'elle fait, n'en doutons pas ! 

Les journaux de VIENNE et de VILLEFRANCHE-SUR-SAONE, ainsi que "la 

Gazette du Gier", centree sur SAINT-CHAMOND, possedent un contenu entierement 

propre a chacun. Depuis novembre 1980, les quatre editions lyonnaises d'Hebdo" ont 

toutes leurs pages redactionnelles communes, mais des parties distinctes en ce qui 

concerne petites annonces et publicite - sauf couplage demande par les annonceurs. Au 

contraire, les trois "Hebdo" de la Loire partagent des textes commerciaux identiques, 

mais se distinguent les uns des autres par leurs informations sans finalite marchande 
avouee. 
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De toute maniere, un fait domine ici comme la, mettant en evidence la 

vocation premiere d'Hebdo-Presse : en matiere de surface, ies reclames professionneiles 

et ies avis de particuliers se taiiient ia part du iion. A peu pres 7596, dans les editions de 

ia capitaie rhodanienne ; des insertions d'origine exclusivement iocale, ou peu s'en faut ; 

et milie indices denotant ia reeile maftrise des editeurs dans ce domaine : chaque 

numero temoigne de ia conf iance apportee a i'hebdomadaire par toutes - disons bien : 

toutes - ies branches du commerce, qu'ii s'agisse rfaiimentation, d'habiliement ... ou de 

biens durables (construction, mobilier ...) ou encore des services les pius divers. Nui 

organe payant ne peut montrer pareiile variete dans une de ses iivraisons, consideree 

isolement. Pour ce qui est des petites annonces, un veritabie raffinement se manifeste : 
61 rubriques differentes, assorties de muitiples sous-rubriques. 

Les appartements a vendre sont ciasses suivant le nombre de leurs pieces ... 

Evidemment, les tarifs different selon le tirage de chaque edition : pour une ligne 

d'annonce, 10 F. dans "Hebdo-Lyon" (nord-est), mais 7,20 F. seuiement dans la "Gazette 

du Gier". Compte tenu des popuiations visees, cependant, le prix lyonnais apparait pius 

faible, et de loin ! Sembiabiement, un placard quadrichrome en derniere page coute 

8 000 F. dans "Hebdo-Vienne" ou "Hebdo-Villefranche", et atteint 30 450 F. s'il doit 

couvrir toute 1'agglomeration que baignent Rhone et Saone (375 000 exemplaires au 

total); en fait, 1'acheteur paie 0,13 F. par exemplaire diffuse dans ie premier cas, et 

0,08 F. dans le second : un aspect sur lequel nous reviendrons, et qui du reste ne 

singularise pas le groupe par rapport a ses concurrents. Ces derniers sont nombreux a se 

preter, tout comme les publications Regipro, aux controies de 1'O.C.S.D. (5), et a adherer 
comme elles au S.N.E.P.G. (6). 

Bien que minoritaires, les articies redactionnels, et surtout le ton qu'ils 

revetent, caracterisent plus fortement la famille "Hebdo". En 1971, dans un excellent 

ouvrage sur "La Presse gratuite", Bernard POURPRIX effectuait de ces textes une 

anaiyse minutieuse ... et qui les faisait apparaftre exclusivement destines a "euphoriser" 

le lecteur , a le mettre en condition de "consommer". Audit lecteur, tout etait presente " 

a travers des lunettes roses" ; une enrobage de "sauce a la guimauve" le preservait des 

vagues - comme on dit, et la critique parfois presente n'avait jamais un caractere 
fondamental. Qu'en est-il, dix ans apres ? 

. . . / . . .  
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Tout cfabord, notons la persistance de textes d'aspect redactionneis, mais 
propres a encourager, de fagon directe, la consommation. Ces papiers sembient bien faits 

pour rehausser ies publicites environnantes : dans "Hebdo-Lyon", regulierement, ies paves 

de boutiques diverses forment la garniture de ia rubrique "Hebdo-Shopping", ceile-ci 

n'ayant peut-etre que l'apparence d'un plat de resistance ; evoque dans le numero du 

14 fevrier 1981, le dixieme anniversaire de ia nouveile Halle de LYON permet a vingt et 

un commergants de cette halle de recommander leurs denrees; des conseils sur 

l'entretien des meubles - Entretien indispensable: on le demontre longuement ! -

voisinent comme par hasard avec les publicites de negociants en produits protecteurs du 

bois; et l'auteur du texte precite n'a deciare mauvais aucun de ces produits 
(24 mars 1981)... 

Dans "Hebdo-Saint-Etienne", le "Shopping de Colette" ne se compose appa-

remment que de copie ; mais des articles concernant chaque magasin, se degage une 

musique dont la perfection donne a reflechir. Egalement aux confins du journalisme et de 

l'insertion lucrative, se placent les "essais" automobiles : pour que l'Escort X.R. 3 

beneficie, le 7 fevrier 1981, d'une description pius que bienveillante ("Car c'est un regai 

de conduire la X.R.3., petit voiant en main, bien carre, dans des sieges baquets qui n'en 

sont pas moins tres confortabies..., etc"), les agents lyonnais de Ford n'ont pas 

necessairement paye Regipro, mais n'ont-ils pas "aimablement" prete le vehicule au 

journal ... et ne comptent-iis pas parmi les annonceurs habituels, meme si pour une fois 

aucune annonce a visage decouvert ne jouxte le compte-rendu ? 

Teis sont les aspects d'un style para-publicitaire qui, en fait, concerne pour 

l'essentiel des produits susceptibles d'achats frequents - et donc : des biens pouvant 

beneficier sans delai d'effets incitateurs produits sur le public. De ce cote la, rien n'a 
change depuis 1971. 

Aujourd'hui, tout comme alors, existent d'autres articles qui paraissent 

reellement vierges, ceux-la, de toute reclame ; ils n'en visent psas moins a stimuler 

l'interet du lecteur pour le support que reste l'hebdomadaire... 



"Hebdo-Plaine du Forez" et "La Gazette du Gier" s'attachent a l'information 

du cru, presentee localite par iocalite - dans ia haute tradition de la presse regionale 

frangaise: grand concours bouiiste de SURY-LE-COMTAL, assemblee generale des 

pecheurs du meme lieu, gouter des veuves civiles de SAINT-CHAMOND, causerie sur les 

noms de famiiie prononcee a 1'Union des Retraites de 1'HORME... Une large piace 

appartient au sport, et toute cette litterature merite - faute de mieux - un brevet 

d'innocuite. Meme genre, sous une forme plus synthetique, a "Hebdo-Vallee de l'Ondaine". 

La publication destinee a SAINT-ETIENNE offre des rubriques d'un interet plus large, 

portant notamment sur des activites culturelles, et pubiie seule parmi ses soeurs un utile 

repertoire "Hebdo-Service", du type "en cas d'urgence...". 

Les journaux de VIENNE et de VILLEFRANCHE presentent des reportages sur 

tel ou tel artiste du pays, sur 1'amenagement regional, et avant tout, sur les curiosites 

historiques des environs : "Le chateau d'ARIGNY : paranormal et vieilles pierres" 

("Hebdo-Villefranche", 30 mars 1981) ; "Tumulus ou collines mysterieuses : les poypes ?" 
(Ibid.). 

Un gout de l'etrange, voire du sensationnei, qu"Hebdo-Lyon" sollicite iui 

aussi : une enquete sur l'evolution du metier de detective prive fait en couverture l'objet 

d'un dessin evocateur (14 mars 1981) ; des photos poignantes font connaftre a maint 

lyonnais ies enigmatiques momies de l'eglise ardechoise de SERRIERES (24 mars). Par 

ailleurs, neanmoins, le journal traite abondamment des spectacles, de la vie musicale, de 

1'actuaiite litteraire : souvent des oeuvres d'un certain niveau, mais commentees sans 

beaucoup de profondeur ni d'originaiite. Les films subissent une notation, mais il est bien 

rare que i'un d'eux ecope du "O" signifiant "mediocre" : annonce le 31 mars par une 

couverture a forte odeur publicitaire, "Fais gaffe a Lagaffe" est reconnu peu apres 
comme une oeuvre "moyenne". Un minimum ... 

Bref, "Hebdo", resolument tourne vers le style "magazine", s'efforce 

d'interesser le plus grand nombre, et en tout cas de ne deplaire a personne ... qu'il s'agisse 

des annonceurs ou des lecteurs. "Ne parlons pas de ce qui fSche !" 

Est-ce a dire que les organes Regipro fuient comme la peste le sujet de 

discorde par excellence : i'actualite politique ? Apres tout, celle-ci fait partie de 

1'actualite tout court; et "Hebdo-Lyon", fort de ses 24 a 56 pages se veut un organe 

d'"information" ! 
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La "Lettre de Lyon" tenant lieu d'editoriai se preoccupe ie plus souvent de 

problemes regionaux, surtout dans le domaine du deveioppement economique ; ie ton est 

a un optimisme assorti de nombreux "maigre". A propos du saion Studexpo, 3. BANOS 

deplore (7 fevrier) 1'attrait des jeunes pour ies carrieres de fonctionnaires, signe d'un 

insuffisant "gout de 1'aventure et de l'entreprise" : un air deja entendu quelque part. De 

meme, on gemit sur l"'insecurite" des Lyonnais face a la delinquance (14fevrier); cela 

rappelle quelque chose, mais quoi , Passons. L'inauguration de la Foire Internationale par 

Simone VEIL, ministre, est saluee a deux reprises (24 et 31 mars) comme une victoire du 

feminisme. Voyons d'autres zones du journal. Le 21 mars, les conferences donnees a 

LYON par le Garde des Sceaux sur la loi recente et fort controversee dont ii est ie pere 

font 1'objet d'un compte-rendu detaille, neutre de ton. Herve LARONDE conciut par le 

simple regret "que les problemes cruciaux de notre societe n'aient pas ete evoques 

suffisamment". Jamais, par ailleurs, "Hebdo" ne semble avoir accorde ia parole aux 
detracteurs de "Securite et Liberte" ! 

Les elections presidentielles approchant, la periodique signale le 22 avril, des 

la premiere page, la reunion que doit animer dans la cite le President de la Republique 

sortant - de nouveau candidat : unep^yegrapid.*ien visible et trois lignes, sans pius. 

Mais auparavant, pas un mot n'avait annonce un autre meeting regional, celui tenu le 

2 avril par le candidat leader de 1'opposition. Une troisieme personne interessee de pres 

par ie vote futur, elle aussi de passage a LYON, a par contre "beneficie" le 24 mars d'un 

chapitre des "Mondanites" : Huguette BOUCHARDEAU, Stephanoise et dirigeante 

d'extreme-gauche, tancee pour i'inelegance de ses souliers et de sa coiffure ("Ces 

horribies frisotis sur la tete d'une dame qui va passer souvent a la television dans ies 

jours prochains !). Si ies considerations de Claire CHARRAIX denotent un defaut, ii est 

autre, sans doute, que la mechancete.... Notons seuiement que les gens de la majorite en 

place depuis 1974 ne font jamais les frais de ce pointilleux sens esthetique. 

Voila au totai une information denuee en elle-meme d'accent partisan, mais 

que pourrait situer nettement a droite la maniere dont les redactions ia choisissent. Ce 

n'est pas aussi simpie, en fait : traitant des emissions "pirates" de Radio-Leon, 

1'hebdomadaire affirme (21 fevrier) son "adhesion critique au mouvement des radios 

libres"... maigre l'impiacable interdit gouvernemental ; "Le Choix du Libraire" se porte le 

31 mars sur "Anesthesie frangaise", livre-charge contre le "systeme Giscard" (sic): "Un 

grand livre". II s'agit d'un nouvel ouvrage edite a LYON, ce qui pourrait expliquer 

1'enthousiasme soudain (et sans iendemain) d'"Hebdo" pour un ecrit vraiment capable de 

troubler les consciences politiques - sans oublier une part toujours possible de pubiicite. 

Du reste, la chronique s'ouvre pius volontiers a ia pure litterature de fiction... ou aux 

pamphlets de Paul GUTH. 

•  .  .  I . . .  

- 13 -



II reste exceptionnei qu'un articie quaiifie de "sinistre farce" une idee congue 

a l'Elysee : ceile rfavoir fait de 1980 "L'Annee du Patrimoine", pour ensuite negliger la 

sauvegarde d'un chateau comme ceiui de RAPETOUR, en Beaujolais. La responsable des 

Amis du monument s'avoue "degue par ce president qui, en fait d'inscription, n'a jamais 

reuni que la sienne au dictionnaire de ia fausse noblesse" (24 janvier). Heureusement, la 

paix revient avec une ferme promesse rfintervention en haut lieu: celle d'Alain 

MAYOUD, depute giscardien : l'incident est clos, ou presque. 

Quand les "Hebdo" decochent des traits polemiques, il s'agit habituellement 

de sentances relevant plus du "sens commun" que d'une satire militante : "La S.E.I.T.A. 

en bonne sante... pas les fumeurs !" ("Hebdo-Saint-Etienne", 22 avril). Qui contesterait 

une aussi judicieuse remarque ?. Ajoutons que le producteur national de tabacs ne compte 

pas au nombre des annonceurs de Regipro, ni d'ailleurs d'aucune entreprise de ce type. 

Les textes profondement critiques, dans 1'ensemble, demeurent tout a fait 

minoritaires. Certes, 1'epoque semble finie de ce monde factice, totalement coupe des 

dures realites, dans lequei "Hebdo" enfermait jadis ses lecteurs - d'apres B. POURPRIX. 

L'apoiitisme pur et simple a cesse, mais un effort reste necessaire pour voir dans ies 

produits de ia societe stephanoise des journaux representatifs d'un courant d'idees. Pour 

trancher momentanement, il faudrait les situer au centre, et mieux, au centre droit. Un 

changement d'opportunite politique les ferait-il evoluer vers le centre gauche ? 

De toute fagon, la ne resident pas ies preoccupations essentieiles des 

animateurs du groupe. Sans doute leur importe-t-il bien d'avantage que ies hebdomadaires 

au titre vermillon continuent de prouver leur capacite a faire vendre, et de mieux en 

mieux si possible. Mais 1'epoque ou ces gratuits, comme tels, occupaient seuls le marche, 

appartient au passe : rude est ia concurrence d'aujourd'hui ! 

Du "01" au "74" : ie "number one" 

La chronologie a valu au groupe Hebdo-Presse cfinaugurer la presente etude. 

Un ordre fonde sur le poids economique actuel en eut decide autrement. 

- 14 -



II y a gros a parier que de nos jours, un quelconque habitant d'AUBENAS ou de 

RUMILLY, VIENNE ou SAINT-JEAN-D'ARDIERES, entendant parier de "journaux 

gratuits", penserait aussitot a un nombre : ie numero numeraiogique de son departement. 

D'un tei etat de choses, le responsabie serait trouve sans peine en la personne de Paui 

DINI, natif de SAINT-ETIENNE (Eh oui....) venu a ia Presse apres des debuts dans 

1'Informatique. A defaut de pouvoir etre considere comme l'inventeur du gratuit 

publicitaire, DINI compte sans nul doute parmi les pionniers ; de plus, il reste le 

promoteur de methodes fort differentes de celles de Regipro, et qui ont ete, a travers la 

France, au moins aussi largement imitees. 

C'est en decembre 1968 qu'apparaft 1'embryon de ce qui deviendra, sous 

1'acronyme "Comareg" - Communications et Marches Regionaux - un veritable empire. 

Ne a GRENOBLE, 1'hebdomadaire "Le 38" (Un titre auquel 11 suffisait de penser !) 

prospere vite : Paul DINI a vise juste, et par 1'effet de dedoublements ou de veritables 

naissances, vingt-sept petits freres viendront agrandir la famille de 1969 a 1978. L'un 

deux, par sa taille, depassera bientdt i'afne ; car c'est bien "Le 69" qui constitue 

desormais le pilier du groupe frangais le pius considerabie en son genre : vingt huit titres 

ou editions au total, desservant quatorze departements - du Vaucluse a ia Haute Sadne (7) 

- et representant, a queique chose pres, 1 744 100 exemplaires distribues chaque 

semaine : 400 personnes empioyees a temps complet, et 2 000 a temps partiel ; enfin, ce 

qui donne proprement a rever : 135millions de chiffre d'affaires annuel, obtenus en 

innondant le marche d'un produit qui ne coute pas un centime a ses destinataires ! 

Meme limite aux huit departements de la region Rhone-Alpes, le tabieau 

reste impressionnant. Pour s'en convaincre, une liste suffit, indiquant pour chaque journal 

- annee de fondation et tirage actuel - ou diffusion, puisque dans un domaine ou ii n'y a 
pas d'"invendu", les deux se confondent pratiquement. 

Ain (V. aussi Haute-Savoie): 

"Le 01" (ed. Bourg-en-Bresse 1973 50 000 

Ardeche, Drdme : 

"Le 26" (ed. Valence) 1970 85 000 

"Le 26/07 Drdme-Ardeche sud" 1975 32 200 

. . . / . . .  
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Isere : 

"Le 38" (ed. Grenoble) 

"Le 38 Rhone Vallee" 

"Le 38 Nord Isere" 

"Le 38 Edition Voiron" 

i968 135 000 

1971 63 000 

1976 36 000 

1975 21 000 

- Loire 

"Le 42" (ed. Saint-Etienne) 1972 136 000 

- Rhone 

"Le 69" (ed. Lyon-est) 

"Le 69" (ed. Lyon-ouest) 

"Le 69 Viliefranche" 

1975 400 500 

Savoie 

"Le 73 Contact" (ed. Chambery) 1969 67 000 

"Le 73 des Vallees" • 1975 30 600 

Haute-Savoie 

"Le 74 Edition d'Annecy" 1970 60 000 

"Le 74/01 Edition d'annemasse" 1971 43 000 

"Le 74 Vaiiee de 1'Arve" 1977 20 000 

Au total, seize hebdomadaires differents - chaque edition formant en fait un 

journal specifique ; 1 227 800 exempiaires diffuses, soit environ 3 069 000 personnes 

"touchees" ... si i'on admet le coefficient de 2,5 que 1'I.F.O.P. applique aux pubiications 

Comareg. Chiffre un peu optimiste, peut-etre, comme les 280 000 exemplaires effecti-

vement lus (sur 400 000 distribues) dont le responsable commercial de la societe faisait 

etat, concernant "Le 69" lyonnais, devant les auteurs (8). Et faut-ii prendre au pied de la 

lettre 1'affirmation selon iaquelle le meme "69" aurait dans sa zone deux fois et demi plus 
d'audience que "Le Progres" (8) ? 

. . . / . . .  
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Quoi qu'il en soit, la constatation s'impose : sous 1'enseigne commune "Sud-Est 

Annonces", les vingt huit hebdomadaires parviennent a vivre, et a bien vivre. De quelle 

fagon? 

Tous les gratuits de M. DINI presentent, pour le moins, un air de famiile. Au 

plan technique, d'abord - ce qui ne saurait etonner : meme format tabloi'd 29 x 42 ; meme 

impression offset; meme graphisme, et m§me flirt du rouge et du noir a la une. Fortes 

similitudes, egalement, dans le domaine (hum !) inteilectuel ; similitudes se resumant a 

ceci : 90 a 98% de la surface imprimee accueille publicites et petites annonces. Le 

reste ? Le strict necessaire, et principalement: pave de titre, pave d'adresse, bon a 

decouper pour insertion d'une annonce. C'est a peine si des editions plus ou moins 

secondaires laissent entrevoir, sous une forme squelettique, un apergu des films 

localement projetes ou des programmes de television. Quant aux vrais articies 

redactionnels, une excellente definition peut en etre donnee maintenant: ce sont ies 

textes qui transforment un journai en "specialiste de 1'annonce" lorsqu'on neglige d'y en 

inserer. 

Voila donc proscrite, de fa$on quasi absolue, toute information autre que 

pubiicitaire. Et le souci d'economie n'a pas seui fait prevaioir une soiution inverse de 

celle choisie par Hebo-Presse ; le patron de la Comareg s'en est explique : 

"Chez le iecteur d'un gratuit qui presente de 1'information, 1'esprit peut se 

brancher sur cette information. L'entree n'est pas directe sur la lecture 
pubiicitaire" (9). 

Autrement dit, sauf erreur : 1'information risque d'apporter des resultats 

contraires a ceux escomptes, et de detourner des incitations commerciales 1'attention du 

consommateur. Cest faire peu de cas de l'habilete avec iaquelle le groupe concurrent 

transforme d'innocents "reportages" ou "enquetes" en textes crypto-publicitaires dont la 

suite logique se trouve dans les encadres voisins, franchement publicitaires ceux-la. Mais 

apres tout, peut-etre des esprits bornes sont ils incapables d'effectuer 1'enchafnement que 

l'on attend d'eux (la betise est sans limite) et Paul DINI aurait alors en partie raison 
tfutiliser un autre appat. 
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II n'est pas peu surprenant de la decouvrir, et pourtant : cet autre appat, 

propre a attirer ie poisson - pardon : le lecteur - dans les eaux publicitaires, sembie bel 

et bien constitue... par ies petites annonces. Concretement: ce qui interesse avant tout 

le lecteur en quete de "bougeolrsanciens, en bronze, styie Louis XIII", ce sont les avis de 

particuiiers ; ce qui interesse ou premier chef ia Comareg, ce sont les recettes produites 

par la vente des bandeaux, manchettes... ou pages entieres aux agences de publicite. Le 

responsable interroge par les auteurs n'en a point fait mystere. 

L'amateur d'antiquites se cherchant lui-meme dans le journai a travers ses 

desirs conscients, i'annonceur d'un jour verifiant la qualite de son insertion, croient 

veritablement iire "Le Speciaiiste de 1'Annonce" - alors que cette derniere a pour mission 

principaie la mise en valeur des messagers lances par Carrefour ou Conforama. 
Qu'importe : dans pareil malentendu, chacun trouve son compte ! 

Sa conception du role de 1'annonce, la Comareg la dissimule a peine quand elle 
s'adresse aux professionnels de la pubiicite : 

"Chaque semaine, ces 4.349.750 iecteurs (10) attendent avec impatience leur 

gratuit dans leur bofte aux lettres. Ils se retrouvent, communiquent entre eux, 

echangent, achetent, vendent, se rencontrent, cherchent et reaiisent " la 

bonne affaire". La petite annonce est ce bien ideai entre tous. Toutes ces 

petites annonces, bien classees, significatives par leur contenu, compietent 

harmonieusement les annonces publicitaires" (11). 

II reste qu'une telle philosophie permet de faire d'une pierre deux coups, 

financierement parlant : car la petite annonce, elle aussi, rapporte ; moins cependant que 

la publicite. Un exempie : dans ie journal desservant l'est lyonnais, l'insertion de quatre 

lignes de la categorie "bonnes affaires" coute 50 F. T.T.C. ; a raison de 110 iignes environ 

par colonne et de six coionnes par page, une pieine page d'annonces de ce genre donnerait 
au journal une recette de : 

110 x 6 = 660 ; 660 x 50 = 8 250 F. TTC. 
4 

Par contre, un massif placard couvrant toute une page interieure est facture : 

12 500 F. H.T. 

.  •  •  /  . . .  
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Et pourtant - point n'est besoin d'§tre specialiste pour le comprendre -

l'insertion du placard, fait d'un seul tenant, pose moins de problemes techniques que la 

composition d'une multitude d'annonces... et proportionnellement, offre donc une 

rentabilite bien superieure. Ainsi, se confirme la place secondaire attribuee a 1'avis 

individuel par la doctrine de Sud-Est Annonces. 

Ce qui ne veut pas dire que, lorsqu'on examine l'un quelconque des journaux du 

groupe, annonceur et lecteur d'annonces apparaissent negliges sur le plan materiel : 

"POUR INSERER VOTRE PETITE ANNONCE, VOIR PAGE X", precise le bandeau qui, 

une fois sur deux au moins, couronne la une du "69". Un tel avertissement alterne, au 

debut de 1'annee 1981, avec la mention : "NOTRE RUBRIQUE OFFRES D'EMPLOIS EST 

EN PAGE X ET SUIVANTES". Preuve que les problemes du temps ne sont pas negliges, et 

que 1'exclusive n'est ici jetee sur aucune espece de lecteur : d'autres periodiques, nous le 

verrons, suivent une politique assez differente ! 

Les gouts du public semblent vraiment pris en consideration. Les annonces les 

plus appreciees - une enquete I.F.O.P. de 1977 l'a etabli (11) - relevent du type "bonnes 

affaires" ou "occasions diverses". Car contrairement aux offres d'emplois, aux avis 

immobiliers ou aux voeux de mariages, que des agences ou des cabinets centralisent en 

grande partie, le domaine du bric-a-brac ne trouve nulle part une caisse de resonnance 

comparable a la presse ; voila pourquoi, systematiquement, les hebdomadaires Comareg 

placent en premiere page 1'amorce des rubriques touchant aux menues transactions entre 

simples citoyens. Choix d'autant plus judicieux qu'il s'agit la de messages 

particulierement revelateurs d'une civilisation (Non, bien sur, l'idee n'est pas neuve ...), 

et qui varient d'ailleurs selon les zones concernees : les editions lyonnaises du "69" 

donnent la place d'honneur aux offres de meubles plus ou moins luxueux, d'antiquites 

diverses ou d'objets d'art - avec ou sans guillemets. Dans "Le 26/07", qui dessert la 

Drdme et 1'Ardeche meridionales, le lecteur se voit plus facilement proposer " 3 metres 

cube planches sapin, premier choix sans nceud", voire un "plan (sic) choux et tomates". 

De maniere generale, "Le 69" de la metropole, hebdomadaire le plus epais (28 

a 56 pages), distingue 42 rubriques differentes. La relative autonomie dont chaque organe 

paraft disposer rend possibie une certaine diversite de l'un a 1'autre : "Le 26/07" deja cite 

paraft seul a reserver aux jeunes generations, sous le titre "T'es O.K.!", une page 

d'annonces specialisees dans les motos, les demandes d'emploi, la musique ... et l'auto-
stop. 

•  •  •  /  . . .  
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Naturellement, le tarif des insertions varie avec le tirage de chaque journal, 

tirage lui-m%me fonction de la population de 1'aire desservie : et ceci, pour les textes de 

particuliers comme pour la derniere page coute 23 300 F. dans "Le 69" de LYON -

400 000 exemplaires, les deux editions etant ici jumeiees - et 5 365 F. dans le modeste 

"74 Vallee de 1'Arve", diffuse a 20 000 exemplaires. Mais un facile calcui fait apparaftre 

que cette insertion revient au gros annonceur a quelque 0,06 F. par exemplaire distribue 

dans le premier cas, et a 0,27 F. environ dans ie deuxieme. Le "record" est battu, hors 

region, par ie minuscule "71" (edition d'AUTUN"), ou la page finale de chacun des 10 000 

exemplaires servis coute 0,36 F. en moyenne ! Situation que frais fixes et couts de 

transport expliquent aisement. La publicite se trouve donc incitee a investir dans les 

grands centres urbains plutdt que dans les petites villes ou les zones d'habitat disperse. II 

n'est pas surprenant, somme toute, que des disparites economiques visibles sur un plan 

plus general trouvent ici un reflet - si ce n'est un facteur d'aggravation. 

Pourtant, une (autre) difference majeure avec les publications Hebdo-Presse 

reside bien en ceci, que ia Comareg ne limite pas ses efforts de penetrations aux 

metropoies et a un rayon de vingt ou trente kilometres alentour : la liste des "pays" et 

des localites desservis donne 1'impression d'une politique qui tendrait a une couverture 

integrale du territoire rhdnalpin. Les 700 chretiens de 3ASSERON regoivent "Le 01" au 

mSme titre que leurs cousins de BOURG ; a 1'extreme, dans des campagnes ou les 

exigences de rentabiiite prohibent la distribution en boftes a lettres, des paquets de 

journaux sont deposes chez 1'epicier ou le boulanger : 1'attrait naturei du Frangais pour 

tout ce qui est gratuit ("Alors, j'en prends deux !") fait le reste. De meme, des 

exemplaires peuvent etre obtenus aupres des syndicats d'initiatives de certaines villes. 

Dans la seule region Rhone-Alpes, la formule du depot concerne chaque semaine 

95 130 unites ; les autres firmes la pratiquent aussi, mais aucune - semble-t-ii - sur la 

meme echelle que Sud-Est Annonces. 

L'acheminement de tous les organes du groupe est assure par Delta Diffusion, 

une entreprise grenobloise que contrdle la Comareg elle-meme, et qui loue par ailleurs 

ses services a d'autres gratuits - en concurrence ou non avec les hebdomadaires a numero 

mineralogique. Ces confreres tiennent Delta Diffusion pour une agence "tres serieuse, et 
bien moins chere et plus rapide que les P.T.T." (12) 
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Du reste, la concurrence ne paraft pas effrayer outre mesure ies dirigeants de 

Sud-Est Annonces, lesquels se preoccupent avant tout des contingences techniques qui 

pourraient un jour bloquer 1'accroissement du volume des insertions (8): dans la region 

Rhone-Alpes, en effet, aucune rotative ne peut actuellement imprimer un periodique de 

pius de 64 pages. Or, il est desormais frequent que les "69" de LYON atteignent 56 pages; 

sans la moindre copie non-publicitaire... Ceci mis a part, 1'horizon ne se montre pas 
sombre du tout. 

La quartier generai de la Comareg se trouve 19, rue Louis-Guerin, 69100 

VILLEURBANNE : la est centralisee la publicite rforigine extra-regionale. Pour ie reste, 

nous 1'avons vu, chaque journai du groupe - 1'organe lyonnais mis a part - semble 

beneficier d'une reiative liberte. En fin de compte, le double phenomene represente par 

les galaxies Hebdo-Presse et Sud-Est Annonces apporte la preuve que la Verite, en ce 

Bas-Monde tout au moins, n'est pas une : les deux geants prosperent grace a des 

methodes, a des conceptions fort dissembiables : les differences vont jusque dans la 

maniere d'apprehender le roie de la publicite elle-meme. Pour "Hebdo", nous le savons, 

ceile-ci doit creer des desirs immediats, desirs deja prepares par une information 

redactionnelle adequate ; pour Sud-Est Annonces, au contraire, elle doit permettre un 

conditionnement plus diffus - ou mieux : elle "ratisse le marche potentiei a long terme" 
(8). 

La moraie de 1'histoire presente une autre facette. En 1971, Bernard 

POURPRIX estimait (1) qu'a breve echeance, il ne pourrait y avoir place en un lieu donne 

pour deux gratuits a ia fois : jugement qu'infirme aujourd'hui la coexistence des deux 

coiosses depuis treize ans dans la region Rhone-Aipes, depuis six ans a LYON m§me -

nonobstant la Crise. Et si, encore, ces grands concurrents se trouvaient seuls en lice ! Tel 
n'est plus le cas : nous 1'allons montrer tout a 1'heure. 
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Notes de 1'introduction et du Chapitre premier 

(1) POURPRIX (Bernard), La Presse gratuite - Paris : Ed. Ouvrieres, 1971 

(2) Ibid, p. 31 

(3) Maurice ANDRE est decede au debut d'avril 1981 (V. "Hebdo-Lyon n° 824, 15 avril 

1981) 

(4) Rappeilons que, pour les journaux du type quotidien, le format tabiofd se definit par 

une hauteur inferieure a 50 cm. 

(5) O.C.S.D. : Office de ContrSle des Supports Divers, Ses verifications concernent 

pratiquement tous les gratuits publicitaires (comme en fait foi le iabel porte sur 

ces journaux), hormis "Alp'Info" et les gratuits reievant de journaux payants -

domaine de l'O.J.D. - ou d'autres entreprises. 

(6) S.N.E.P.G. : Syndicat National des Editeurs de Periodiques Gratuits. Les journaux 

membres doivent se soumettre au code de deontologie (v. en annexe) edicte par cet 
organisme. 

(7) Outre les departements reievant de la prefecture regionale de LYON, le groupe 

penetre dans la Cote d'Or, le Doubs, le Jura, la Haute-Saone, la Sadne,et_Loire et ie 

Vauciuse. Par contre, il a renonce aux titres qu'il possedait sur le littorai 

mediterraneen : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhdne, Var. Se confirmerait-il (cf. la 

cas d'Hebdo-Presse) qu'une expansion territoriale au dela d'un certain seuil 

presenterait pius d'inconvenients que d'avantages ? 

(8) Entretien du 14 janvier 1981. 

(9) Interview a "Presse-Actualite" n° 150, decembre 1980. 

(10) II s'agit des lecteurs des 14 departements couverts par Sud-Est Annonces. 

(11) Publicite parue dans "L'Echo de la Presse et de la Publicite" n° 1212, 
23 fevrier 1981« 

(12) Correspondance du journal "Coup d'Oeil", 25 mars 1981. 
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Chapitre II 

DANS LA COMPETITION : 

LES OUTSIDERS 

A cdte des groupes tentacuiaires, de petites entreprises de presse, egaiement 

speciaiisees dans ie gratuit, ont conquis leur place au Soieil de la Region Rhone-Aipes. 

Plutdt que de defier les geants sur leur propre terrain, certaines ont tiche d'occuper des 

"creneaux" encore disponibies - et force est de constater qu'eiles y sont parvenues, 

trouvant des solutions dont 1'ingeniosite amene a 1'esprit une comparaison avec l'Oeuf 

d'un certain COLOMB (Un seul "L", s'il vous plait !) Mais d'autres vivent aussi, qui ne sont 
pas donne tant de mai. 

Cest journaux sont en generai d'origine recente ; rien n'autorise pour le 

moment a douter de leur avenir. 

"Tele-Lyon", "Tele-Grenoble" : consommation plus television. 

Notons-le tout d'abord : les economiquement faibles sont vraiment gates. 

Pour une modique somme, ils peuvent acquerir d'occasion un bon teieviseur en noir et 

bianc, source ou ils s'abreuveront de reconfortants discours ; si la paperasse ne les effraie 

point, ils ont quelque chance d'obtenir une exoneration de redevance ; et, s'ils ont la 

bonne fortune d'habiter les aggiomerations lyonnaise et grenobloise, ils se voient offrir 

sans bourse delier le programme de leurs rejouissances ! 

A vrai dire, ceux qui lancerent "Tele-Lyon", en decembre 1978, ne visaient 

pas precisement cette clientele. Mais, ayant choisi la formule classique de distribution en 

boftes a lettres, il leur a bien failu se resoudre a ce que des profiteurs abusassent d'une 

bonte sans mefiance. D'autant que la sante du journal ne semble guere en avoir pSti. 

"Tele-Lyon", qui se targue de representer "la plus forte diffusion d'un hebdomadaire 

gratuit de T.V. en France", vit a present sa troisieme annee. Mieux : encourages par ie 

succes, les editeurs ont pu creer, fin 1980, un periodique frere : "Teie-Grenoble" Les deux 

publications ne se distinguent que par : 

- Leur diffusion : en mars 1981, 230 000 exemplaires pour "Tele-Lyon", et 80 000 pour 

"Tele-Grenoble" ; des taux de penetration comparable pour les deux metropoles, eu 

egard a leurs populations respectives - le portage etant assure, ici comme la, par 
Delta-Diffusion. 
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- L'origine des pubiicites inserees : exciusivement rhodanienne a "Teie-Lyon", purement 

dauphinoise a "Teie-Grenoble". Rien de tres surprenant! 

Voici donc deux supports pubiicitaires ayant choisi, tout comme les journaux 

precedents, de rendre le iecteur pius accessibie aux incitations commerciaies ... en 

1'interessant d'abord a autre chose. Et mis a part quelques inteliectuels pervers, qui ne 

serait interesse par les programmes de Dame Television ? sur vingt pages tirees en offset 

et brochees, format 19 x 28, les deux hebdomadaires annoncent donc, sous forme de 

tableaux selectifs ou de colonnes plus completes, ies emission a venir -du samedi au 

vendredi. Les paves publicitaires semblent occuper en fait 55 a 60% de la surface 

imprimee de "Teie-Lyon". Une particularite a noter : aucune place n'est faite aux petites 

annonces, carrement delaissees comme appoint financier autant que comme pdle 

d'attraction pour le public : ici, on estime avoir trouve mieux en fait d'appat ... mais 
d'appat seulement ! 

Car il ne faut pas se laisser abuser : manifestement, ce n'est pas sur la 

presentation des spectacles que les responsables des deux journaux concentrent 

1'essentiel de leurs efforts. L'expose des programmes se revele rapide, voir sec ; redigees 

maison d'apres les renseignements obtenus des trois societes nationaies, les notices 

paraissent impersonneiles, presque uniquement descriptives. BEAUMARCHAIS se fut 

desole de i'absence de blame - et 1'eloge, quand il existe, respire le stereotype. Chaque 

episode de "Moliere ou la vie d'un honnete homme" est presente en des termes aussi 

expressifs, ou peu s'en faut, que chaque documentaire des inusables "Animaux du Monde". 

Les emissions scoiaires du C.N.D.P., les tribunes libres de F.R.3., sont annoncees par un 

titre, un nom - et c'est tout. Par ailleurs, si la page 3 s'enorgueiliit d'un horoscope en 

Frangais piutdt curieux, et parfois de quelques jeux, on chercherait en vain des lettres de 

telespectateurs, des "avant-premieres", des pages culturelles en rapport avec ies 

emissions ... N'imp>orte quei quotidien regionai fait aussi bien. Bref, ces hebdomadaires 

semblent propres a contenter la seule categorie - moins nombreuse qu'on ne le dit, 

esperons-ie - des "consommateurs de tele" a 1'etat pur. Et puisque malgre tout, la 

confiance maintenue des publicitaires donne la preuve irrefragabie d'un impact reei, il 

faut croire que le public iit bel et bien ces organes ... mais ies utilise comme introduction 

aux journaux classiques de tele, payants et plus complets ; mutatis mutandis, les premiers 

seraient aux seconds ce que ie "Thesaurus" est aux autres volumes de P"Encyclopaedia 
Universalis"... 
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ISSM 0131 - 0286 

.1.81 "Monsieur" de Jean-Paul le Chanors. ph. : Mireitte Darc. Jean Gabrn. FR3 te 26.1.81 

! MEUBIES 

•a fePuise 

jusquau 
31 janvier 

1981 
40, rue antoine-lumiSre, lyori 8 

t6l. 800.88,05 
1.50 F 

La premiere  page de "Tele-Lyon" ne saurait tromper sur la  vocation reel le  de 
cet  hebdomadaire.  Le pr ix  de vente  indique (1 ,50* P )  es t  fictif. 



Croyons sur parole le directeur de "Teie-Lyon", lorsqu'ii affirme (1) garder de 

bons rapports avec les telemagazines traditionnels. Au reste, dans 1'hypothese d'une 

offensive vraiment serieuse, "Teie 7 jours" serait probabiement a meme de resister, avec 

son cahier "Speciai Lyon". 

Finalement, les periodiques jumeaux qu'edite Opera-Publicite (13, rue de 

Constantine, 69001 LYON) representent une incontestable reussite commerciale. Avec 

310 000 exemplaires, iis constituent en fait ie troisieme grand de ia presse regionaie 
gratuite. Pourquoi ieur demander pius ? 

Et se permet-on de critiquer les cadeaux regus ? 

"C.E.A." : la publicite a coup sur, ou presque. 

L'exempie suivant nous eloigne quelque peu des multitudes indifferenciees. 

"Courrier Entreprises Annonces" puisque teile est la signification du sigle 

servant de titre a ce mensuel independant, a vu le jour en 1979. Son format et sa 

presentation generale l'apparentent aux organes de la Comareg (format tabloFd, 

dominante rouge a la une), mais la s'arrete la ressembiance. "C.E.A." presente en effet 
une double originalite. 

D'une part, o miracle ! gratuite est l'insertion des annonces de particulier a 

particuiier : seuls, les paves de publicite commerciaie nourrissent le journal. 

D'autre part, ia diffusion dudit journal se limite aux "entreprises", aux 

"administrations", aux collectivites locales", elle s'effectue d'ailleurs - entre autres -avec 

la collaboration de comites d'entreprises, des boftes a lettres speciaies attendant sur 

place les eventuels nons pour insertion ou reponses a des offres. 

Ce second point permet deja de subodorer les limites de la phiianthropie que 

semblait denoter le premier. En effet, l'avantage economique de la formule choisie 
apparaft double, lui aussi. 

Primo : concentrer la distribution, paquet par paquet, sur un nombre de points 

relativement restreint, reduit au strict minimum les frais dans ce domaine. Penetrant 

quelques centaines d'etablissements, rhodaniens pour la plupart, "C.E.A." declare 

toucher 240 000 personnes, ce qui semble effectivement en rapport avec un tirage-

diffusion de 80 000 exemplaires. Voici deja resolues, en grande partie, les questions de 
rentabilite. 
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Secundo : ne s'introduire que sur des lieux de travail, eut dit 

M. de LAPALISSE c'est avoir la certitude d'atteindre uniquement des lecteurs nantis d'un 

salaire ou d'un traitement ... et donc : d'un "certain" pouvoir d'achat. Seules, des cibles 

sures se trouvent offertes a la publicite : fi de ces coups d'epee dans l'eau que 

representent habituellement les distributions aveugles a des consommateurs dechus : 

vieillards necessiteux ou, selon le terme exquis des animateurs du journal, "personnes 

ayant des problemes d'emploi" (2 ). U convient de saluer pareille victoire de 

1'humanitarisme (combien d'inutiles et cruelles frustations ainsi evitees !) et du Bons Sens 

frangais : "Courrier Entreprises Annonces" echappe aux 40% de dechet ordinairement 

subis par ses confreres ; de la, sa generosite envers l'annonceur individuel - et aussi 

1'auteur de rubriques "detente", celles-ci n'occupant a vrai dire, pour 1'instant, que trois a 

quatre pages sur une trentaine au total : des horoscopes, rarement annonciateurs d'ennuis 

professionnels ; des recettes de cuisine ... et chaque mois, une enquete. Dernierement, 

ont ete evoquees : "la maison individuelle", "les economies d'energie", "les vacances". De 

quoi mettre en appetit le consommateur, suivant une methode desormais eprouvee. 

Imprime par "Le Progres", mais sans lien organique avec ce quotidien, 

"C.E.A." a son siege au 55 de la place de la Republique, 69002 LYON. Gageons qu'une 

telle publication, actuellement seule en France dans sa categorie, ne tardera pas a faire 

ecole. 

Promopress, ou les gratuits de haut de gamme 

Etrangeres a 1'aggiomeration lyonnaise, mais depassant les limites de la 

region Rhdne-Alpes, les publications suivantes concernent des lectorats encore pius 

restreints ; et pourtant, l'essor connu en queiques annees par le groupe qu'elles 

constituent ne saurait passer inapergu. 

"L'informateur Immobilier", premier du nom, a vu le jour a ANNECY en 1974. 

Comme son nom 1'indique, il s'agit d'un organe (mensuel) specialise dans les annonces et 

la publicite immobilieres, les insertions d'origine professionnelle ayant seules droit de 

cite - en meme temps que quelques informations pratiques, du type "comment bien 

utiliser un coavecteur electrique" ou "le pret principal Epargne-Logement". A 1'heure 

actuelle, "l'Informateur" se presente sous la forme d'un periodique broche, comptant le 

plus souvent 24 pages au format 18 x 27. Sa distribution s'effectue en boftes a lettres "sur 

secteur selectionnes", par depot dans les "banques", grandes entreprises, etc... " (3) et 

par diffusion postale aupres de quelques abonnes. Le tirage de 1'edition d'ANNECY s'eieve 

a 33 000 exemplaires, mais le chef-lieu de la Haute-Savoie n'est plus seul desservi. 
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Depuis mars 1980, paraft en effet une edition d'ANNEMA5SE, tiree elle aussi 

a 33 000, et dont la diffusion deborde sur la Vallee de l'Arve et le Pays de Gex. Sa 

presentation en fait une soeur jumelle de l'edition pius ancienne, dont eile partage 

notamment 1'originale presentation, sous forme de tableaux synoptiques, des annonces 

classees. Ici comme la, le journal se charge de mettre directement en rapport lecteurs et 
annonceurs. 

Enfin, en decembre 1980, est ne ie premier numero (il doit y en avoir un par 

saison hivernale) de 1'edition "Special Montagne". Nous voici dans le domaine d'une presse 

commerciaie gratuite qui n'est vraiment pas ceile de tout le monde : couverture illustree 

en quadrichromie, motif elegant, luxueux papier couche d'un bout a 1'autre des 32 pages 

... et ceci, pour renseigner sur les programmes immobiliers des stations de sports d'hiver 

un public percevant sans aucun doute, l'un dans 1'autre, un peu plus du S.M.I.C. "Apres l'or 

jaune, l'or noir, c'est aujourd'hui l'or blanc qui alimentera notre propos". Pour offrir a 

219 000 F. (prix minimum), en quatrieme de couverture, des "studios equipes dans de 

petites residences chaiet", tel annonceur n'a pas debourse moins de 16 300 F. ; et le 
tirage de la publication n'excede pas 30 000 exemplaires ! 

Pour une quantite comparable, la page finale du "73 des Vailees" coute 

5 700 F. II faut croire que la publicite beneficie dans le cas present de cibles hyper-

selectionnees ; d'ailleurs, contrairement a ses freres distribues par portage, "Special 

Montagne" jouit d'une diffusion essentieilement postale - et donc, personnalisee. 

Le siege de Promopress, initiaiement fixe a ANNECY, se trouve aujourd'hui a 

GRENOBLE (3, rue Gay-Lussac, 38100). Ce qui n'empeche pas le groupe de rayonner 

maintenant bien au dela de la region alpine : des "Informateurs Immobiliers" se 

rencontrent a CLERMONT-FERRAND, a NANTES et dans cinq villes normandes. Ainsi, 

tout comme d'autres familles, la jeune societe contribue-t-elie au rayonnement rhonalpin 

a travers la France. Comment dit-on "cocorico", dans le parler franco-provengal ? 

Toutefois, "Air-Magazine", dernier venu, temoigne de la vocation princi-

palement regionale conservee par Promopress. Lance en avril 1981, ce mensuel - ou 

suppose demeurer tel - offre 24 belles pages au format 21 x 27, sur papier couche et sous 

une couverture veritablement artistique. Incroyable mais vrai : un journal gratuit peut 

respirer le raffinement ! Le tirage n'est pour 1'heure que de 6.000 exemplaires, mais "Air-

Magazine" constitue peut-etre le seul periodique dont la zone de diffusion s'inscrive en 

trois dimensions ... puisqu'ii s'agit d'un couloir aerien reliant ANNECY a ORLY-OUEST. 

La compagnie Air-Alpes se fait en effet remunerer pour servir le journal a ses heureux 

passager. Heureux, ne serait-ce que parce qu'ils beneficient d'un gratuit comptant a peine 

21% de publicite ! ce qui n'a plus tout a fait 1'allure d'un prodige, une fois connus les 

tarifs: 11 200 F. la quatrieme de couverture en quadrichromie, soit 1,87 F. par 
exemplaire : qui dit mieux ? 
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Evidemment, il ne s'agit pas de n'importe quelie reciame : "Mercedes 2 litres, 

a partir de 64 900 F."... 3ean-Yves ROUX-LEVRAT, dynaimique directeur des relations 

publiques, n'en fait point mystere : ii lui faut, pour ce magazine, des publicites "d'un 

certain niveau" ( ). Prestige et rentabiiite ainsi sauvegardes, le voyageur lasse peut 

quitter des yeux le hublot pour s'informer de la gastronomie regionaie ou du foikiore 

aipin, prendre connaissance de fiashes d'information, s'interesser aux beaux-arts, ou 

encore s'adonner aux mots croises et "verifier ses connaissances". C'est agreable, meme 

si c'est denue de portee metaphysique. 

L'exemple de Promopress demontre finalement que la presse gratuite, 

adaptable a tel ou tel milieu, s'est imposee comme un phenomene pouvant atteindre 

toutes les couches sociales. Meme parmi les produits ne coutant rien au destinataire, il 

en est desormais pour les riches ... et pour les autres. 

Le Gratuit sans peine, methode infailiible. 

Une autre categorie de journaux gratuits independants peut etre distinguee. 

Les titres qui en font partie ne se signalent, ceux-la, par aucune particularite majeure 

dans leur conception. Ils paraissent au contraire avoir tire parti de methodes 

experimentees par leurs grands confreres ; de methodes sures, donc : premier avantage. 

Un deuxieme atout, plus considerable peut-etre, reside dans des caracteres qu'un examen 

sommaire ferait prendre pour des handicaps : taille modeste des entreprises editrices ; 

pxDsition excentree, par rapport aux trois grandes viiles de la region, des zones desservies. 

"Coup d'Oeil'% publie a ROANNE (4, place G. Clemenceau, 42300), semble 

particuiierement representatif. iNe en 1980 comme bimensuel, mais vite passe 

hebdomadaire, il paraft chaque jeudi sur 12 a 16 pages. Oserait-on nier que les journaux 

de la Comareg (absents pour l'heure du Pays roannais) aient inspire ses fondateurs ? Ici 

comme ia, le rouge se marie au noir sur toute la une pour mieux seduire 1'oeii ; la 

meme premiere page accueilie 1'amorce de la rubrique "divers", ce fourre-tout qui s'est 

reveie la famille cfannonces preferee du public ; enfin, le format choisi est le tablofd -

quasi universei dans ce domaine, il est vrai.. 

Par contre, des emprunts a la strategie "Hebdo" apparaissent avec des 

informations sans but publicitaire avoue ; en fait, ces textes couvrent a peine 5% de la 

surface utile, et sont de ceux qui ne cachent point leur jeu : article sur les economies 

d'energie dans 1'equipement du foyer, voisinant avec les paves de negociants en electro-

menager (19 mars 1981) ; conseils de jardinage completant harmonieusement - a moins 

que ce ne soit 1'inverse - une publicite collective des "Grainetiers du Roannais" (26 mars). 

Parler de machiavelisme serait outrancier ! 
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Du reste, "Coup dOeil" dispose d'un argument bien superieur : ii insere gra-

tui-te-ment ies annonces des particuiiers, et de tous les particuiiers sans exception ! 

Seules, les annonces domiciliees sont redevables d'un versement de 14 F. que les frais 

occasionnes expliquent aisement. Encore une preuve du rdle secondaire (et meme plus, 

ici !) tenu par les avis individuels dans la poiitique financiere de la presse gratuite. 

Preuve aussi, pourquoi le taire, du rdle veritablement social vers lequel cette presse 

evolue peut-etre : subir au passage une publicite de bon restaurant ("Cuisine orientaie : 

couscous, brochettes, merguez"), pourquoi pas, si c'est le seul prix que doivent payer pour 

communiquer entre elies deux Roannaises vouiant echanger un "app. eiectr. pour 

raffermissement et amincissement corporel neuf " ? 

D'autant que par ailleurs, i'hebdomadaire montre un rare sens civique: 

"defense de jeter sur la voie pubiique", lit-on dans le pave d'adresse ... en petits 
caracteres helas ! 

Voila donc un journal qui offre sans discrimination des petites annonces 

gratuites ... et peut pratiquer en outre des tarifs pubiicitaires plus bas que ceux des 

publications reievant de groupes geants : pour une diffusion de 60 000 exemplaires, "Coup 

d'Oeil" facture 6 805 F. H.T. un grand placard en derniere page ; egaiement diffuse a 

60 000, un organe Sud-Est Annonces - "Le 74", edition d'ANNECY - vend 7 750 F. cette 

meme page, malgre une position concurrentielle pius marquee ici que la. Sans entrer dans 

des considerations n'ayant pas leur place dans notre etude, il faut croire que la faiblesse 

meme de ses dimensions permet a la petite entreprise de presse une gestion pius legere, 

et donc financierement plus efficace - pius satisfaisante aussi, pour le ciient. 

Une particuiarite : "Coup d'Oeil", distribue dans presque tout le nord du Forez 

par Delta Diffusion, est l'un des rares gratuits a jouir en tant que tel, dans son secteur, 

d'un quasi-monopoie. II est vrai que le journal deborde quelque part sur le Rhdne et la 

Saone et Loire, ou il ne craint pas de concurrencer les produits de ia Comareg : dans ce 
domaine, 1'audace n'est jamais interdite. 

Le P.A.S." (en clair : "Petites Annonces Samryippdee "), egalement de 

creation recente, temoigne d'un esprit comparable : 1'information non publicitaire y 

beneficie d'un strapontin - 5 a 10% de la surface totale, pour 20 pages en moyenne - et 

se resume a un bref article assorti aux reciames voisines, a quelques notes pratiques 

(medecins de garde ...), a un lapidaire programme tele, a un horoscope enfin. Le tout, 

noye dans une masse de paves commerciaux et d'annonces individuelles (payantes) qui 

rendraient 1'hebdomadaire presque identique, de prime abord, a son rival immediat "Le 

73" ... S'il ne s'en distinguait par des vignettes amusantes et par 1'usage systematique 

d'encres de couieur, jugees plus attrayantes, dans 1'impression des textes. Ici encore, la 
une appartient aux "occasions diverses". 
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"Le P.A.S.", dont le siege se trouve a CHAMBERY (3, rue Denfert-Rochereau, 

73000), diffuse chaque mardi 67 000 exemplaires, principaiement sur la moitie 

occidentaie de ia Savoie. 

- "Nord-Dauphine", bimensuei edite a BOURGOIN-3ALLIEU (27, avenue du 

Professeur Tixier, 38300) depuis 1974, represente un cas different. Dans toute sa zone de 

diffusion, qui correspond en gros a 1'arrondissement de LA TOUR-DU-PIN, ii doit 

affronter "Le 38 Nord-Isere", hebdo de la Comareg ; les tirages sont comparabies (37 500 

et 36 000 exemplaires), mais la publication bergusienne a su se doter d'avantages reels : 

un large usage y est fait, comme chez hebdo-Presse, de 1'information non publicitaire -

30% de la surface environ, pour 16 pages tabiofd. Ici, pas question d'evoquer les cent 

actes divers d'une metropole : "Nord-Dauphine" s'est donc oriente vers un regionaiisme 

teinte d'ecologie, sans pour autant "faire de ia politique". Une option qui, pour avoir 

beaucoup perdu de 1'originaiite qu'elie pouvait revetir il y a dix ou quinze ans, n'est restee 

pas moins la preuve d'un louable souci d'integration a la vie du secteur ! 

Regionalisme : le journai publie des textes en "patois", malgre la rarete des 

auteurs - qui rend necessaire l'appel au taient des lecteurs campagnards ; aucune 

manifestation locale : fete, kermesse ... n'est passee sous silence ; dans 1'illustration une 

place notable est faite aux cartes postales 1900, ces tresors inopinement rajeunis par la 
mode (lecteurs, a vos greniers !). 

Ecologie : dans son numero du 25 mars 1981, "Nord-Dauphine" contribue a 

faire connaftre 1'Ecomusee regional nouvellement cree ; il invite en outre les "Nord-

dauphinois" a redecouvrir, face a la crise economique, "les plaisirs simpies et peu 
couteux". 

"Marcher est tres bon pour la sante (...) 

"Pedaler est aussi tres bon. Un veio coute peu a entretenir (...) 

"Lire est interessant et peu couteux. Surtout si t'on s'inscrit a une 

bibliotheque ou que l'on decide de se preter naturellement livres et revues, 
pour ensuite en discuter (...) 

"Mais avant tout, pour parvenir a des loisirs qui rassemblent, qui humanisent 

et qui n'usent rien, il faut que quelqu'un prenne 1'initiative. 

"Que certains osent ! Que les jeunes retraites deviennent animateurs ! 
Andre DELAPIERRE." 

. . . / . . .  
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Et oui a la conviviaiite ! Mais que devient ia consommation de masse, raison 

d'@tre de ia pubiicite, elle-m%me pain du journal ? Bornons-nous a constater que les 

annonceurs, libraires compris, ne semblent guere emus. Et que du reste, nous verrons 

mieux dans le genre. Notons aussi qu'en depit d'eternelles accusations 

d'"inteliectualisme", le discours ecolo-convivial paraft bel et bien rejoindre une antique 

sagesse popuiaire - et que des lors, le ton adopte pourrait vraiment apparaftre propre a 

sensibiliser le public aux appeis lances par ie journai ... meme en tant que support 

pubiicitaire. Car en fin de compte, et dans une certaine mesure au moins, "Nord-

Dauphine" semble raviver la tradition des vrais "journaux de pays", avec ses charmes 

inaccessibles (?) au Parisien. Charmes dont le moindre n'est pas constitue par les. 

maximes edifiantes semees de page en page : "Le bonheur, c'est le reve qui continue 

lorsqu'il fait jour" (proverbe chinois); "Un des plus grands plaisirs de la Vie est d'etre pris 

pour un imbecile ... par un imbecile" (Citation de G.B. SHAW) 

Traditionnalisme qui n'empeche pas le bimensuel de se defendre, commercia-

lement parlant ; s!il ne pratique pas la gratuite totaie pour les annonces de particuiiers, il 

parvient a les offrir a prix modique : 14 F. ies trois iignes pour une premiere insertion, et 

a effectuer gracieusement - sauf ordre contraire - une seconde publication. II faut noter 

enfin que "Nord-Dauphine" assure iui-meme sa distribution. 

- "Alp' Info" (12, rue de VAnnexion, 74000 ANNECY) possede, avec 

70 000 exempiaires imprimes chaque quinzaine, "le pius fort tirage des journaux 

savoyards". II constitue par ailleurs Pun des rares gratuits de cette importance a etre 

uniquement distribue par les P.T.T., formule dont le bimensuel rappelle les avantages 

dans son numero du 8 octobre 1980 : 

"(Notre journal) devient aujourd'hui la meiileure garantie pour les annonceurs 

d'une reelle et bonne diffusion. 

"Par ailleurs, notre journal est le seui a pouvoir mettre a la disposition de ses 

clients ies contrats qu'il a signes avec Padministration des P.T.T. et qui 

prouve (sic) ia veracite de son tirage. 

"La fidelite de nos annonceurs est sans doute aussi le meilleur temoignage de 

bonne rentabilite de notre support". 
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Honnetete, culte de la Verite ; tels sont les chevaux de bataille ostensi-

biement choisis par "Alp1 Info", dont i"abnegation prociamee ne saurait manquer 

d'emouvoir : "notre seui but (oui !) est de diriger nos fideies iecteurs vers des maisons 
serieuses et competentes." 

Mais c'est avant tout dans la partie redactionneiie (10 a 13% du total, chaque 

numero comptant une douzaine de pages tabloi"d) qu'un authentique donquichottisme 

s'offre aux acclamations. Le journal du 8 octobre, deja cite, denonce les ravages iocaux 

de ia drogue sous ie titre : "les chemins de la mort". Par ailleurs, Charles DENU, 

dynamique directeur, poursuit une ardente poiemique sur un scandale immobiiier 

defrayant ia chronique de 1'endroit; il s'offre le luxe (mais sans plus !) de tancer ia 

lenteur avec iaquelle reagissent les autorites, et respecte le droit de reponse dont celies-

ci font usage. Rien de tres compromettant, au bout du compte : 1'indignation pubiique est 

de longtemps acquise face au trafic d'heroi'ne et aux "magouilles financieres" ; la vertu 

affichee par ie journal en premiere page ne peut qu'augmenter le credit des 80% 

d'annonces ou de publicite constituant ie reste du contenu. Charles DENU, apres sa sainte 

colere de ia une, peut compter sur ia confiance du pubiic quand, sur la moitie de la 

page 11, il demontre qu'"il y a encore (ouf !) des constructeurs serieux". Qu'il y en a un, 

au moins : sa raison sociale et son adresse cloturent un eloge vibrant. Pubiicite ? Ce 

n'est precise nuile part, et "Alp1 Info" ne saurait tromper ses lecteurs. 

Surencherissant sur la tactique d'Hebdo-Presse, ie bimensuel d'ANNECY 

paraft donc s'inspirer de certains organes "a fort tirage" de ia presse payante. Ce qui ne 

i'empeche pas de faire preuve d'originaiite, sur un autre plan : grace aux services d'un bon 

dessinateur, il se charge lui-meme et sur demande d'illustrer avec humour les publicites 

inserees. "Alp1 Info" rayonne sur toute la Haute-Savoie et deborde meme, semble-t-il, 

sur une partie de ia Savoie. 

- "R.D. 01", hebdomadaire edite a FERNEY-VOLTAIRE (Chemin des Fleurs, 

01210) par 1'atelier Reprographie <5c Dessin S.A.R.L. (d'ou ie sigie "R.D."), peut sembler la 

Cendrillon des gazettes publicitaires de la region : huit pages seulement, format 26 x 34 ; 

un tirage n'excedant pas 14 000 exempiaires. Ce "Petit Journal" n'en a pas moins la 

particularite de desservir, outre ie Pays de Gex, des communes suisses toutes proches ; 

Certaines insertions sont d'ailleurs d'origine helvetique. Pas de fausse modestie : grace a 

"R.D. 01", la presse gratuite rhonaipine possede une dimension proprement 
internationaie ! 

•  •  •  /  . . .  
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Par ailieurs, le journai mele aux tres majoritaires pubiicites et petites 

annonces de rares notes pratiques (cuisine, etc..) ainsi que des communiques divers, y 

compris poiitiques - sociaiistes notamment, a l'approche des elections presidentielles. 

Enfin, 1'entreprise a I' avantage d'§tre son propre "concepteur" publicitaire et 

d'assurer tout a la fois composition, impression et diffusion de son periodique : il est peu 

courant de trouver une structure aussi parfaitement "integree" ; ignorer le gigantisme 

n'offre decidement pas que des inconvenients. 

"R.D. 01" parait depuis six ans deja. 

Le tour du quartier 

Retournons a LYON pour evoquer un dernier type de gratuit commerciai 

independant : celui dont la diffusion se limite a un seui quartier, ou a quelques cites de 

banlieue. Nombreux, et en tout cas difficiles a inventorier, ces journaux sont presque 

toujours mensueis et possedent des tirages evidemment tres moyens. Toutefois, 

55 000 exempiaires est ie chiffre annonce par "Centre-Vaise", qui "arrose" toute la partie 

occidentale de 1'aggiomeration ; dans la peripherie sud, "1'Echo d'Oullins" totalise avec 
son frere "l'Echo de Givers" 62 000 exemplaires. 

Et les gratuits de quartier apparaissent fort habiies a m&ler la publicite 

(entierement d'origine iocale) d'articles redactionnels jouant a fond la carte d'un 

veritable micro-chauvinisme. Le pire - ou piutdt: le plus remarquable ! - est que ce 

patriotisme d'arrondissement pourrait bien etre empreint de sincerite, les entreprises 

editrices reievant proprement de l'artisanat local. 

Particulierement reussi et prometteur sembie "1'Echo du 6e" (B.P. 13, 69245 

LYON CEDEX 1), nouveau venu - avril 81 - qui doit inonder chaque mois de 

25 000 exemplaires le secteur designe. Beau magazine, digne du standing de son quartier 

(seize pages brochees, papier glace, couverture en couieurs), il comporte 40% de texte 

non publicitaire. Meritent une mention : 1'instructif entretien sur 1'histoire des Brotteaux 

depuis 1750, accorde par un adjoint de 1'arrondissement ; une breve interview de 

l'economiste Jacques ATTALI par 1'editeur lyonnais Jacques Marie LAFFONT ; un 

reportage sur la future gare S.N.C.F. de la Part-Dieu et sur le T.G.V... C'est au moins 

aussi interessant qu"'Hebdo-Lyon", et le lecteur peut retirer du journal, outre une 

propension accrue a "consommer", un regain d'inter§t pour la portion de ville qu'il 

habite : le meme resuitat, finalement, que cherchent des publications de quartier d'un 
tout autre genre. Nous y reviendrons. 
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Notes du Chapitre II 

(1) Entretien telephonique du 11 fevrier 1981 

(2) Entretien du 11 fevrier 1981 

(3) D'apres les fiches publicitaires diffusees par la firme. 
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Chapitre III 

A L'ECOLE DU GRATUIT 

LA PRESSE PAYANTE ... ET LA NON-PRESSE 

Penchons nous maintenant vers une autre variete de gratuits pubiicitaires : 

ceux qui, comparabies de visu au journaux des categories precedentes, s'en distinguent 

toutefois par une appartenance organique a des groupes de presse dont la vocation 
premiere n'etait pas cPediter ce genre de publications. 

Ces groupes ont pris le train en marche, et ceci, de deux fagons : rachat de 
gratuits deja existants, ou creation d'organes nouveaux. 

Par aiileurs, des etabiissements commerciaux sans rapport a 1'origine avec 

1 imprimerie ou ie journalisme ont eux aussi vu 1'interSt que pouvait presenter 1'edition -

P°ur leur propre compte - et la distribution gracieuse de periodiques. 

Des cas de legitime defense 

Le dire n'est pas trahir un secret: les journaux payants, habitues a tirer de la 

pubiicite une part de leurs ressources, ont plutdt mal accueilli l'essor de leurs confreres 

(?) gratuits ; concurrence deloyale" est le moins vif des termes ayant servi a ce propos. 

Mais, une fois de^us ies espoirs qu'elles avaient mis en la 3ustice de leur Pays ( ), les 

publications tradltionnelies ont du, bon gre mai gre, prendre leur parti d'une situation 

nouveile. En fait, depuis dix ans que les gratuits existent a peu pres partout en France, 

les periodiques de la categorie opposee ne semblent avoir eu a reduire ni leurs surfaces, 

ni leurs tarifs publicitaires. C'est qu'en matiere cfimpact, ils conservent par nature des 

atouts considerables ; et les specialistes de la publicite ne s'y trompent pas : 

II existe cependant, a 1'actif de la presse payante, et malgre des chiffres de 

diffusion souvent beaucoup plus modestes, que la qualite de son audience est 

indiscutable dans la mesure ou le lecteur fait i'effort d'acheter le journal. 
L'acte d'achat prouve son interet". ( ). 

En outre, et surtout en province, ies "non-gratuits" sembient devoir conserver 

longtemps encore le monopole d'une espece particuliere (finsertions : nous vouions parler 

des annonces judiciaires et legales, dont la ferme passe generalement pour une manne 
celeste. 

*  *  •  /  . . .  
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Neanmoins, on n'est jamais trop prudent, et bien des organes d'information 

ont juge utiie de repiiquer de fagon directe a ce qu'iis consideraient comme une 

agression ... certains ayant meme devance 1'attaque. Le moyen ? Parfois, comme le fait 

"Le Progres" au Centre lyonnais de la Part-Dieu, afficher au vu de tous ses petites 

annonces du jour ; mais le plus souvent: editer et diffuser soi-m%ne un journal gratuit. 

Tout simplement ! De bonne heure, "Le Dauphine Libere" langa "Publi-Grenoble" : sans 

doute le quotidien, voyant que sa solidite propre se revelait suffisante face aux nouveaux 

concurrents, jugea-t-il vite superflu le maintien d'un gratuit maison. De sorte qu'a l'heure 

actuelle - et mis a part le cas d'espece que nous verrons, les gratuits rh6naipins lies a des 

publications payantes ne se rencontrent pas dans les metropoles, mais dans des 

departements peripheriques ou une presse locaie pourtant bien implantee garde un souci 

constant du danger represente par ses dimensions modestes. La preexistence d'infras-

tructures techniques bien rodees et d'equipes redactionnelles capables d'etoffer les 

messagers les moins sapides a priori a iargement aide cette presse a opposer des armes 

efficaces aux intrus du groupe Sud-Est Annonces. 

- "Voix de l'Ain", i'hebdomadaire de BOURG-EN-BRESSE (ou plutdt, soyons 

justes : "1'hebdomadaire des Pays de 1'Ain"), s'est double des 1971 d'un organe gratuit de 

meme periodicite : "Speciai Bourg". Recidive l'annee suivante, avec "Speciai Oyonnax". 

Distribues chaque vendredi, le jour meme ou est mis en vente leur frere aine, 

ies deux "speciaux" sont respectivement tires (en 1981) a 20 500 et 9 000 exemplaires : 

de quoi couvrir en totaiite, et meme au dela, les aggiomerations concernees. Ne celant 

point leur jeu, ils se presentent comme de veritables suppiements de "Voix de l'Ain", dont 

ils partagent visiblement: le format tabloi"d (30 x 41) ; la couleur associee au noir en 

premiere page, et variant au gre des semaines : bleu, rouge ou vert ; et meme, le pave 

d'adresse, integralement reproduit. De plus, ie nom de ia maison mere figure en sous-

titre de "Special Bourg" aussi bien que de "Speciai Oyonnax". 

Par contre, ces derniers se distinguent du journal traditionnei en ceci, qu'ils 

comportent environ 70% de petites annonces et de publicite - le nombre totai de pages 

variant entre 8 et 12. Mais une confrontation rapide eclaire bientdt : ce fort pourcentage 

tient au fait que les annonces en question proviennent d'un hebdomadaire comptant, lui, 

quelque 48 pages ... et que cet hebdomadaire n'est autre que "Voix de 1'Ain", il s'agit, ni 

plus, ni moins, de petites annonces et de publicite couplees -ou mieux, "triplees". 

L'ensemble totalise 56 500 exemplaires, et justifie 1'honorable tarif des insertions. 
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Triples sont egaiement ies pages d'informations locaies et ies programmes de 

teievision. Au bout du compte, personne n'y perd : "Voix de 1'Ain" fabrique les journaux 

gratuits les moins couteux qui se puissent concevoir ... et les Bourgeois ( ), m£me s'ils 

sont franchement proletaires, se voient offrir - tout comme les Oyonnaxiens -des extraits 

d'un veritable organe d'information ! Seule, la une differe. Bien entendu, sont absentes de 

ces extraits les rubriques les plus interessantes : "Dialogue", "Politique", "Eglise", "01 

Panorama", et surtout, le "Dossier" - reellement tres bien fait - qui occupe 

habituellement les pages centraies de "Voix de i'Ain" . D'ailleurs en premiere page des 

"speciaux" un encadre annonce toujours les plus remarquables de ces articles, tandis que 

des abonnements "au journai compiet" sont proposes a prix reduit dans les pages 

interieures. Ainsi, le rdle de "Special Bourg" et de "Special Oyonnax" apparaft-il doubie. 

D'une part, ils sont pour l'annonceur des supports de choix, offrant la caution 

d'un hebdomadaire catholique connu depuis trente-sept ans et reeilement goute, semble-

t-il, des Bressans et des Bugistes (son tirage actuei est de 27 000 exemplaires). 

D'autre part, ils assurent a peu de frais la promotion pubiicitaire de ce journal 

lui-m&me, dont ils constituent des tires a part, des echantillons aussi gratuits 
qu'allechants. 

Faire payer par d'autres annonceurs la defense de sa propre image de marque, 

voiia une idee qu'il n'etait pas donne a tout le monde d'avoir ! Et si un jugement devait 

etre porte, il faudrait dire que la politique menee par Edouard SACCHI, directeur de ce 

petit groupe de presse, n'est finalement pas plus antipathique qu'une autre : pourquoi 

pas, en effet, une telle poiitique, si face a des publications entierement vouees au Culte 

du Veau d'Or, eile consoiide ia situation materielle d'un journal qui defend par aiileurs des 
idees sociales fort acceptabies ? 

'Voix de i'Ain", "Special Bourg" et "Speciai Oyonnax" ont evidemment une 

adresse commune : B.P. 88 - 01003 BOURG-EN-BRESSE. 
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- "Peuple Libre", journal chretien paraissant le jeudi a VALENCE (7, avenue de 

la Gare, B.P. 116, 26001), s'est oriente vers une formule analogue : depuis 1976, cet 

"hebdomadaire des familles" distribue gratis a 60 000 foyers de la Plaine vaientinoise, 

mais aussi du proche Vivarais, son cahier de petites annonces - apres 1'avoir rebaptise 

"Speciai Valence" et encarte dans une jaquette paille rehaussee de rouge. Commerciales 

ou individuelles, les insertions font 1'objet, comme dans le cas precedent, d'un couplage 

obligatoire. Mais ici, 1'editeur se donne la peine cfoffrir en plus, dans l'hebdo gratuit, une 

partie redactionnelle qui n'est pas entierement calquee sur le journai de base ; quatre 

pages sur seize, au totai (format 29 x 42): "Nouveiles br§ves", "Special Sports", "Special 

Loisirs" ... Cela ne mene pas tres loin, et le lecteur reste sur sa faim se voit soliicite de 

devenir un veritable acheteur de la publication mere. Car "quand on est Drdmois du fond 
du cceur ... on lit Peupie Libre chaque semaine". 

Cependant, "Special Vaience" possede maintenant un carnet (mariages, deces, 

etc...) pour lequel les jumeiages avec 1'organe payant restent facuitatifs. 

Autre hebdomadaire dromois, "La Tribune", dont le siege se trouve a 

MONTELIMAR, diffuse sur VALENCE une edition "Magazine" qui presente au moins une 

particuiarite de taille ... sinon tres equitabie : genereusement distribuee aux citoyens du 

chef-lieu, cette edition est vendue 2,50 F. aux habitants des campagnes alentour. En fait, 

les services gracieux semblent predominer iargement, et expiiquer pour 1'essentiel le 

chiffre de 60 000 exemplaires atteint par un journai qui comporte environ 55% de 

pubiicites ou d'annonces classees - les premieres 1'emportant de loin sur les secondes. La 

surface restante est consacree a 1'actualite locaie, traitee sous tous ses aspects pour les 

villes de VALENCE, TAIN et TOURNON : a cet egard, "La Tribune - Magazine" apparaft 

comme un authentique organe tfinformation ; qui pius est, elle presente, par rapport a 

1'hebdomadaire de base, une presentation et un contenu tout-a-fait originaux : format 

32 x 43, contre 38 x 60 pour l'edition montiiienne; nombre de pages plus reduit; 

chroniques locaies entierement distinctes... pour la bonne et simple raison que les aires 
de diffusion ne se confondent pas. 

Seules parties communes aux deux pubiications - mais sans doute s'agit-il des 

plus significatives : le pave de titre, blanc sur fond rouge ; et 1'editorial par lequel Jean-

Jacques AYZAC, redacteur en chef, exprime chaque semaine la sensibilite de gauche 

(tres) moderee qui, de toute evidence, caracterise le groupe "La Tribune". II se confirme 

donc que refleter quelques idees n'est pas forcement incompatible avec un rdle de 

support publicitaire gratuit. Mais en la matiere, nous rfavons encore rien vu ... 

Les bureaux valentinois du journal sont situes 3, bouievard Bancel, 
26000 VALENCE. 
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Quand un "Hebdo" se compromet (?) 

Nous le savons deja : "Hebdo-Grenoble", ne en 1976 au sein du groupe Hebdo-

Presse, est devenu quatre ans plus tard l'un des biens de la societe DELAROCHE - qui, 

faut-ii le rappeler ? a pour president Jean-Charles LIGNEL, et edite plusieurs quotidiens 

dont le plus prestigieux se nomme "Le Progres". 

Depuis cette cession, "Hebdo-Grenoble" a conserve un aspect physique 

semblabie a celui des titres de son ancienne famille, malgre une legere reduction de 

format : 29 x 43 cm. "Le Journal de GRENOBLE et de son aggiomeration", ainsi que 

1'indique un sous-titre exempt de fausse modestie, annonce une diffusion de 130 000 : en 

gros, un exemplaire pour trois habitants, comme dans le cas d"'Hebdo-Lyon". 

Mais 1'examen de la partie information revele bien vite que le changement ne 

s'est pas borne a une passation de pouvoirs financiers. Adieu, les caimes ondoiements de 

Regipro ! Par le choix de ses textes, sinon par des positions propres, la feuille d'annonces 

dauphinoise a quasiment pris les traits d'un journal engage - sans pour autant menacer les 

ventes de "Minute" ou d'"Aspects de la France". Jugeons-en a partir d'un exemple : ie 

n° 194, du 17 decembre 1980. 

L'un des "telegrammes" qui garnissent le bas de la page 2 rappeile qu'en fait 

de jouets de Noel, les famiiles ouvrieres depensent en moyenne 148 F. par enfant, contre 

193 F. pour les famiiles a hauts revenus ; un autre "flash" fait etat de 85 chdmeurs a 

VOREPPE : "une situation qui symboiise bien le bilan frangais". Visiblement, "Hebdo-

Grenoble" n'a pas peur des vagues. Le meme numero accorde une tribune a Huguette 

BOUCHARDEAU, candidate P.S.U. aux elections presidentielles, et relaie une decla-

ration du groupe communiste local attribuant au chomage et a un mauvais cadre de vie 

les progres de la delinquance. Le "papier" occupe 9 x 15 cm, bien en vue sur une page 

impaire. Mais il y a mieux : a la place qui est normalement celle d'un editorial, une breve 

interview de Jean-Clair NIBART, defenseur du projet "Realites Humaines". L'idee -

force de ce projet ? Le "chapeau" 1'indique en capitales grasses : "A LA CROISSANCE 

QUANTITATIVE DOIT SE SUBSTITUER UNE CROISSANCE QUALITATIVE". 

Rappelons-le, a tout hasard : nous feuilletons un periodique dont ia raison 

d'etre est en principe stimuler dans ses appetits devorants la Societe de Consommation -

ou ce qu'il en reste. 

• . . / . . . 
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Quant aux idees "de droite", elles ne trouvent ici guere d*echo ; neanmoins, le 

reportage de la semaine a conduit Michei TAVELL en Corse, a CALVI, "sur ia planete des 

Legionnaires". L'image de ia Legion Etrangere, corps qui doit au pittoresque une place 

reelle dans le coeur du Frangais moyen, beneficiera-t-eile du respect qui sied ? Las ! 

Voici ies kepis blancs evoques comme les citoyens d'une "societe conditionnee", tout 

entiere soumise a i"idee fixe" de rester une arme d'elite ; un monde ou paraissent naturel 

le rdie joue par la prostitution dans Fentretien morai des troupes et 1'interdiction faite 

aux hommes de se marier ou de posseder un vehicule. Tout cela, expiique par un officier 

avec "la meme naiVete sincere que celle d'un guide en U.R.S.S. qui expliquait que le 

premier iivre de SOLJENYTSINE n'avait pas ete imprime faute de papier". 

Solidaire dans 1'affront, 1'admirateur inconditionnel du fanion rouge et vert se 

consolera, n'en doutons pas, en degustant le "boudin bianc nature" que SUMA, en page 18, 

lui propose a 19,80 F. le kilog ... car les fetes approchent. Et, encore une fois : ces propos 

inconoclastes ne proviennent pas du "Nouvel Observateur" d'il y a queiques annees, mais 
d'un paisibie hebdomadaire d'annonces et de pubiicite. 

Force est de le constater : si d'autres publications gratuites a but lucratif 

temoignent d'une certaine originalite, "Hebdo-Grenobie" represente veritabiement 

comme on dit, un cas. Une aventure, aussi. Donner une teinte aussi visible - en un temps 

ou le conformisme inteliectuel regagne plus ou moins la Droite - a un journai distribue 

dans toutes les boftes a lettres d'une vilie, n'est-ce pas risquer un rejet systematique de 

la part d'un certain nombre de citoyens ? Tourner ainsi ie dos a la sage methode d'Hebdo-

Presse, n'est-ce pas s'exposer a un desastre commerciai ? II faut dire que 1'orientation 

nettement progressiste de i'electorat iocal, devenu ici lectorat, limite sans doute le 

danger de maniere considerabie. Peut-etre meme i'impact pubiicitaire gagne-t-il a cette 

conformite avec 1'esprit dominant sur la piace ? 

II reste que les gros annonceurs, eux, ne sont generaiement ni des hommes de 

gauche, ni des humoristes - aujourd'hui moins que jamais : "Le Monde", recemment mis a 

la diete par piusieurs groupes industrieis, en sait quelque chose. Et dest a ce niveau que 

"Le Journai de GRENOBLE ... " semble courir un risque a pius ou moins long terme. 

Risque calcule ? On le croirait sans peine si Jean-Ciaude LIGNEL (et c'est tout a son 

honneur) ne s'etait deja fait connaftre du Pays entier comme un patron de presse 

eventuellement dispose a mettre en balance inter§t commercial et ideaux 

journalis t iques :  nul n 'a  oublie sa tentat ive de transformer "Le Progres" en un 

"Washington Post" frangais, ni l'echec materiel ayant abouti a la mort de piusieurs 

editions - dont celles de 1'Isere. Pour le successeur lointain de Leon DELAROCHE, 

"Hebdo-Grenobie" ne serait-il pas finalement un moyen de conserver au groupe une place 

dans la cite des Roses ... et aussi, une occasion de livrer au public des messagers 

empreints d'un ton que ie grand quotidien lyonnais hesite lui-meme (c'est le moins que 

I'on puisse en dire) a adopter ? Qu'importe le fiacon ... 



Le siege d"'Hebdo-Grerioble" se trouve 15, boulevard Edouard Rey, 

33000 GRENOBLE. 

Pour copie conforme : "Le Progres", "Paris-Match", etc... 

Quittons les eaux tumultueuses, et evoquons un ensembie de documents situes 

a la frontiere du journal gratuit et du simple prospectus. II s'agit de tracts publicitaires 

congus par des agences, distribues gratis, et en general sans lendemain, mais empruntant 

- moyennant finance - leur aspect materiei a des publications payantes fort connues. 

L'en-tete, le format, le graphisme, tout y est: ie plus souvent, d'ailleurs, ces faux-

journaux sont imprimes sur les presses des periodiques dont ils se reclament. Sans nui 

doute, pareilie formule accroft 1'impact des messages diffuses, leur donnant une caution 

sure. 

Ne citons que trois exemples : 

- Le 29 janvier 1981, la plupart des habitants de LYON et de sa banlieue 

regoivent une feuille recto-verso de grand format (42 x 56) coiffee du bandeau bien connu 

du "Proges", et se presentant comme un "suppiement publicitaire" au n° 41 357" de ce 

quotidien. Ceux qui 1'ignoraient encore ont ainsi la joie ineffabie d'apprendre 1'ouverture, 

annoncee avec force illustrations a 1'appui, d'un nouveau "Geant du Meuble" a SAINT-

BONNET-DE-MURE. 

- Quelques semaines plus tard, une somptueuse brochure en couleurs de 16 

pages est distribuee, a 1'enseigne de i'hebdomadaire nationai "Paris-Match" ... auquel, a 

premiere vue, elle ressemble a s'y meprendre. En fait, elle presente seulement la gamme 

Ford 1981 aux automobilistes rhodaniens - et d'ailleurs, sans aucun doute ; mais les 

exemplaires diffuses a 1'ombre de Notre Dame de Fourviere se trouvent "personnaiises" 

par les noms et adresses des concessionnaires lyonnais de la firme. 

- Enfin, les grands journaux traditionnels n'hesitent pas a assurer (a leurs 

frais, cette fois) leur publicite propre en innondant les boftes a lettres d'editions 

exceptionneiles gratuites : ainsi, le "supplement" de huit pages, format 29 x 41, servi le 

17 fevrier 1981 par les quotidiens du groupe : "Dauphine Libere" pour annoncer un 

prochain concours : "80 millions de centimes a gagner" ! II suffit cPacheter regulierement 
l'un de ces titres . . . 

A ce dernier cas pres, on peut se demander si les pseudo-journaux sont bien 

1'ceuvre des publications eponymes, et s'il ne vaudrait pas mieux y voir carrement celle 

des annonceurs ou de leurs agents publicitaires. Avec la derniere espece de periodiques 

commerciaux, en tout cas, le pas sera franchi. 
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Quand 1'Epicerie epouse ie Journaiisme 

"Madame Casino", apparu en janvier 1980, est le type meme de la publication 

gratuite creee, a des fins d"'auto-publicite", par une entreprise commerciale sans lien 

avec la Presse au depart. 

II s'agit bien d'un periodique, paraissant tous les dix ou quinze jours en 

moyenne, et diffuse sur toute la partie du Pays ou les Etablissements Economiques du 

Casino (24, rue de la Montat, 42008 SAINT-ETIENNE) possedent hypermarches, 

supermarches, superettes et simples succursales : a peu pres toute la moitie' meridionale 

de la France, plus ia peripherie parisienne ,* un journai rhdnaipin de dimension quasiment 

nationaie, donc, tout comme son compatriote (payant) "Le Chasseur Fran^ais" : le tirage, 

que la societe se montre helas peu empressee de communiquer, s'ecrit sans doute avec six 

chiffres au moins. Le portage en boftes a lettres dans les viiles importantes, le depot en 

magasins ailleurs, repandent ce magazine de seize pages (format 21 x 28 ou 23 x 29) ou le 

duel du rouge et du noir fait quelquefois place aux riches coloris de numeros speciaux : 

Paques, Noel ... 

Le but de "Madame Casino"" ? Bien evidemment, promouvoir les marchan-

dises de la firme, et principalement les produits aiimentaires - quoique Casino vende 

aujourd'hui toute sorte de biens. La place d'honneur appartient aux "idees-menus" - avec 

indication du prix de chaque denree dans les supermarches du groupe - et aux recettes 

plus detaillees : comble du tact, les ingredients prescrits n'ont souvent rien a voir avec 

les produits vantes par les paves publicitaires voisins (II s'agit exclusivement de publicite 

maison). Par ailleurs, "Les Conseils de Grand-Mere" enseignent a la menagere les vertus 

detachantes de "l'eau de cuisson des haricots" ou la maniere de blanchir un "ivoire ancien, 

jauni par les ans". D'autres articles fournissent une documentation complete sur les 

differents morceaux de 1'agneau ou les muitipies styies de mobiiiers ; mais se rencontrent 

aussi d'interessantes rubriques touristiques et des jeux pour les enfants. 

Au total, cependant, ie rdle a tenir par le sexe pretendu faible ne paraft pas 

jouir ici d'une conception tres "avancee", et l'on peut se demander si la specification 

feminine du titre s'imposait: chacun sait que 1'homme aussi, aujourd'hui, et heureusement 

... Quoi qu'il en soit, le caractere reellement utile des informations semble propre a 
conforter ia sereine puissance d'une entreprise qui ne prend meme pas la peine de se 

decerner ici les eloges tapageurs visibles en d'autre cas. Les supermarches Casino, tout ie 

monde connait: il suffit de rappeler, de temps a autre, leur existence ! 

- 42 -

/ 



La societe stephanoise, a laqueiie ia rumeur pubiique a longtemps attribue des 

capitaux d'origine ciericaie, confie la composition et l'impression du journai au groupe 

Bayard-Presse, et iui emprunte d'ailleurs certains textes. 

Apres avoir ete 1'affaire de specialistes, la presse gratuite a forte diffusion a 

donc interesse d'autres branches d'activite, en rapport ou non avec l'information. 

Mais elle peut, aussi et enfin, concerner le secteur non commerciai ... 
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Notes du Chapitre III 

(1) Dans les annees 70, en Normandie, l'hebdomadaire (payant) "La iManche Libre" 

parvint a faire condamner pour concurrence deloyale son confrere gratuit, le 

bimensuel "Atout 50". Ce dernier put neanmoins continuer de paraftre "comme 

pamphlet pubiicitaire". Comme le remarquent MM. ARCHAMBAULT et LEMOINE : 

"qui, du demandeur ou du defendeur, a vraiment gagne ?" ("Quatre milliards de 
journaux", pp. 295-296). 

(2) "L'Echo de la Presse et de la Publicite" n° 1038, 18 avrii 1977. 
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Chapitre IV 

MONSIEUR LE MAIRE SE FAIT JOURNALISTE, 

OU LES GRATUITS NON COMMERCIAUX 

L'importance actuelle des organes pubiicitaires offerts gracieusement ne doit 

pas faire oublier qu'ii existe une autre espece de journaux gratuits, ceux-la exempts de 

caractere commerciai, mais incontestablement pius anciens : ce n'est pas d'hier que 

syndicats, mutueiies, associations diverses, distribuent a leurs membres des bulletins 

d'information dont le cout n'est pas detaiile quand sont pergues les cotisations. 

Toutefois, ces periodiques se distinguent en generai des feuilies d'annonces par le 

caractere personnaiise de leur diffusion ; tel n'est pas le cas des buiietins municipaux, 

distribues par portage et sans discrimination de toutes les boftes a lettres de leur 

commune, et qui sont aujourd'hui les pius repandus des gratuits non pubiicitaires. Ce 

dernier terme ne veut pas dire que la pubiicite soit toujours exclue des journaux en 

question ; du moins ne forme-t-elle pas la source principaie de leur financement. 

De 1'information a la propagande 

Dans le cas des pubiications municipaies, la premiere ressource sembie bien 

consister dans ... une fraction du produit des impdts locaux. Ce qui ne va pas sans poser 

quelques problemes deontologiques, et qui permet en outre de comprendre les disparites 

existant, au niveau de 1'aspect materiel, dans cette famille proprement innombrabie de 

gazettes : ici pius qu'ailleurs, un inventaire exhaustif apparaft hors de question. Pour le 

seui departement du Rhdne, la Bibliotheque de la Part-Dieu ne conserve pas moins de 

vingt-sept titres vivants, et rien ne dit que la collection soit complete. 

La qualite technique de cette presse varie donc avec les moyens financiers -

ergo : avec l'importance - des communes concernees. A noter que la piupart des builetins 

annoncent un prix de vente fictif, d'ailleurs modique : entre 0,50 et 4 F. 

"La gazette du Village", paraissant a LIMONEST, se reduit a de modestes 

feuilies de couleur roneotees ; 1'organe edite par la mairie de FONTAINES-SUR-SAONE, 

celui diffuse par les ediles de SOLAIZE, ne semblent guere plus somptueux. Trois ou 

quatre numeros voient le jour chaque annee; le bulletin de MARCY-L'ETOILE, 

visiblement, n'a pas pius de deux livraisons par an - ce qui ne signifie pas forcement: 
une par semestre ! 
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A 1'autre bout de 1'echelle, "Vivre a Lyon" se presente comme un agreable 

mensuel d'une vingtaine de pages, format tabloi'd, abondamment illustre (meme en 

couieurs), imprime en offset sur un beau papier blanc. "Vivre a Villeurbanne", tout 

comme la publication des elus de SAINT-ETIENNE, a les traits d'un superbe magazine 

broche, ou pour etre plus precis, d'un newsmagazine. Fort d'une quarantaine de pages 

(21 x 27cm), il est distribue de fagon reguliere. 

Voila pour l'apparence externe. Voyons le reste ! 

Certes, la publicite ne joue pas, nous 1'avons dit, un role nul dans la 

subsistance des bulletins municipaux : les annonceurs ayant vu quels supports ces derniers 

pouvaient constituer, les paves de commergants locaux tiennent dans 1'organe communai 

grenoblois - intitule "Grenoble", tout simplement - 12% de la surface imprimee ; dans 

"Vivre a Villeurbanne", ils atteignent 20%. Mais 1'essentiei de 1'argent necessaire 

provient, a n'en pas douter, des recettes fiscales traditionnelles ; et c'est ici que tout se 

compiique. Car le contribuable d'une ville donnee doit ainsi payer un journal qu'il n'a pas 

forcement demande a recevoir : chacun le ferait neanmoins de bon coeur, soyons-en surs, 

si ce journal ne risquait pas de la vioienter dans ses opinions personnelies, et s'en tenait a 

la mission presque toujours indiquee en sous titre : "mensuei municipal d'information" 

(LYON) ; "journal municipai d'information" (SAINT-MARTIN-D'HERE5) ; journal 

d'information et de documentation" (GRENOBLE) ; etc ... 

De fait, la plupart des bulletins offrent des informations utiles a tous : 

renseignements pratiques sur les differents services publics, programmes des activites 

sportives et culturelles, et meme, conseils menagers. Seuiement, voila : il est sans 

exempie, dans ie cas des grandes cites, que 1'organisme dont emane un periodique 

municipal ne poss«ie absoiument aucune coloration politique. Le systeme majoritaire 

excluant tout equilibre dans la composition des conseils, la tentation n'est-elle pas grande 

alors d'utiliser comme tribune locale de tel ou tel parti, de telle ou telle coalition, un 

journal qui devrait au contraire rassembler tous les citoyens de la ville ? D'autant que le 

plus souvent, le "directeur de la publication" n'est autre que M. le Maire en personne, 

1'hdtel de ville tenant lieu de siege social. ... 
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Dans 1'ensemble, il apparaft que les municipalites dites moderees savent 

mieux que les autres resister a cette tentation ; du moins, leurs bulletins ne refletent-ils 

aucune position ideologique tranchee, et ne cherchent-ils pas a porter les debats au dela 

du plan local. "Vivre a Lyon" est particuiierement riche de notes pratiques, de rubriques 

dans le genre "sante" ou "pour vous Madame" ; il evoque en des articles reellement 

instructifs les gloires de 1'histoire lugdunaise. Certes, ies realisations du present 

beneficient de commentaires non exempts d'un fumet de propagande; mais quand 

Francisque COLLOMB prend personnellement la plume, c'est par exemple (Noel 1980) 

pour appeler ses concitoyens a la solidarite envers les enfants de Sahel : qui 

n'approuverait ? A 1'approche des elections presidentielles de 1981, le premier edile 

s'abstient d'exprimer ses preferences dans le bulletin municipai - bien qu'il fasse partie 

des quelques maires rhodaniens (16 sur 292 au total) ayant deciare au "Journal Quotidien 

Rhone-Alpes" (1) soutenir Vaiery GISCARD D'ESTAING. Rares sont les textes pouvant 

choquer une fraction des lecteurs, comme ceiui paru en decembre 1980 sous ie titre 

"Insecurite" : ga commence a bien faire !, et affirmant sans reserve 1'excelience des 

operations policieres du type "coup de poing". 

En matiere de presse, les elus locaux etrangers a la Gauche paraissent donc 

respecter l"'apoiitisme" qu'ils affichent iors des consultations municipaies. Mais quoiqu'on 

veuille, il reste difficiie d'admettre que le^enateuy.D.F. du Rhone et le maire de LYON 

forment deux personnes distinctes en une seuie. Se trouvant en harmonie idealogique 

avec les detenteurs du Pouvoir centrai (2), quei besoin les ediles de ia Stabilite auraient-

ils de transformer ieurs buiietins en organes de combat, en tribunes polemiques ? Mieux 

vaut exprimer sans eciat ies certitudes tranquilles de la Majorite silencieuse. 

Bien ufc- differents sont a cet egard les journaux publies par des municipalites 

de gauche. "S.M H. Mensuel", ie bulletin de SAINT-MARTIN-D'HERES - banlieue 

grenobloise admirtistree par un Conseil a direction communiste - ouvre son numero de 

novembre-decembre 1980 sur un grande photo evocatrice ; trois jeunes chdmeurs (du 

moins, peut-on le supposer) iisant ies offres d'emplois d'un hebdomadaire . . . qui semble 

bien etre "Le 38". Legende: "Vous pouvez aussi changer votre avenir en votant. 

Inscrivez-vous sur les listes electoraies". 
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II s'agit du scrutin presidentiel, et s'il ne donne aucune consigne 

precise, n'engage certainement pas le public a choisir la continuite - comme on dit. Par 

ailleurs, le journai vante - tout comme ses confreres des communes moderees - les 

reussites sociales de la vilie ; quant aux insuffisances, eiles ne sont pas niees, mais le 

responsabie en est vite designe : pour resoudre les probiemes d'habitat, ecrit le maire 

Joseph BLANCHON, "Notre seui espoir immediat est d'arracher au Gouvernement le 

niveau de financement necessaire a la construction des 487 logements sociaux du premier 

quartier du Centre". Les relations de ia commune avec le Pouvoir Centrai apparaissent 

toujours evoquees en termes de rapports de forces. La consommation medicale diminue-

t-elle a SAINT-MARTIN et dans le reste du pays ? II faut s'en prendre au Ministre de la 

Sante : "Les mesures qu*il a decrgtees ont tout de meme permis de sortir 24 milliards de 

ia poche des travaiiieurs." Ainsi, les eius de l'endroit peuvent-ils, des que quelque chose 

va mal, s'en decharger moralement sur 1'autorite nationale . .. En attendant un nouveau 
gouvernement. 

La critique est aisee, diraient certains, iorsqu'on se trouve dans 1'Opposition -

et que l'on peut neanmoins faire payer (3) par tous ses administres, y compris les fideies 

du "Bon Choix", la fabrication de journaux vengeurs. II reste que ces bulletins, porte-

parole de municipalites elues par d'incontestables majorites locaies, refletent assez bien 
les opinions de ia France des mecontents. 

Anaiogue est l'esprit qui anime les responsabies de "Vivre a Villeurbanne", 

mensuei d'une mairie socialiste. Ici, toutefois, 1'accent paraTt davantage mis sur 1'oeuvre 

que la cite accompiit "malgre" la mauvaise voionte gouvernementaie : la reforme des 

impots locaux ne represente qu"'une liberte formelie et iimitee donnee par le 

gouvernement" ; pourtant, "nous utilisons au mieux ia loi pour restreindre la fiscalite" (4). 

Charles HERNU, maire, ne craint pas de rendre compte dans cet organe municipai de ses 

activites de depute. Pour iilustrer la couverture, on ne recuie pas devant les graphismes 

suggestifs : la livraison de mars 1981 debute sur i'image d'un poing dresse contre le 

pouvoir de 1'Argent. Mais la ne reside pas ie clou de ce numero : dans son editorial de la 

page 3, le depute maire engage les Villeurbannais, sans pour autant les y engager, mais 

tout en les y engageant neanmoins, a voter lors des elections presidentieiles pour celui 

dont il est "ami et conseiller" : Frangois MITTERAND. 
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« VIVRE A VILLEURBANNE » est le Bulletin municipal 
de tous les Villeurbannais, 
dc toutes les Villeurbannaises comme notre bei Hdtel de Ville, 
du au Maire Socialiste Lazare Goujon 
est la maison commune de notre cite, fiere d'etre ce qu'elle est; 
proche de Lyon certes et pourtant differente, 
par son histoire, sa vie des quartiers, son caractere populaire, 
Cela m"impose un devoir. Celui d'etre en tant que Maire, 
au-dessus des melees pour demeurer au service de tous, 
donc de respecter les opinions de chacun. 
Le Maire des lors vous invite tous et toutes 
a voter massivement le 26 avril prochain, 
et a voter utiie, pour choisir entre les illusions et les reaiites. 
Cest votre choix, a vous seul. 
Dans un bulletin municipal ouvert, democrate comme celui-ci, 
le Maire peut-il en dire plus ? 
Dans un bulletin qui appartient-a tous, 
a vous tous qui nous iisez et nous accordez votre confiance. 
Je sais que le desir de changement et d'unite est present en votre coeur. 
Pour moi, pour notre equipe, la paix. Vemploi, la liberte, 
la grandeur de la France 
sont les themes pour lesquels nous luttons depuis le 20 mars 1977. 
En 1936, fesperance s'appeiait le pain la paix et la liberte. 
Aujourd'hui, nous voulons etre delivres 
de la hantise clu chdmage, de 1'insecurite : 
aujourd'hui nous voulons etre liberes 
des tutelles etoufTantes qui accroissent nos fiscalites ; 
nous voulons vivre en securite. 
Voila. II va falloir choisir. Gouverner c'est choisir. 
Voter c'est choisir. Vivre c'est choisir. 
Je suis sur qu'ici a Villeurbanne tous cherchent a etre coherents 
afin que votre choix soit celui du Depute que je suis, grace a vous, 
Socialiste, ami et Conseilier de Frangois Mitterrand. 
Le Maire lui, vous dit seulement: le 26 avril, il vous faudra voter utile. 
Votez, faites voter, envoyez vos procurations si vous etes absent. 
Car le Maire et 1'equipe Municipale travaillent pour Villeurbanne. 
tout Villeurbanne, tous leurs concitoyens. 
Le 26 avril prochain des le premier tour, 
ii s'agira d'un choix pour la France et les Fran^ais. 

.. -.- -. - -
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"Le Journai Quotidien Rhdne-Aipes" (1), dont ies sympathies poiitiques sont 

connues, reagit par un biiiet a l'humour crispe : l'eiu banlieusard ne vient-ii pas de 
depasser certaines iimites ? 

En fait d'infiuence eiectoraie, pourtant, disposer d'un buiietin municipai, ce 

n'est pas controier toutes ies chafnes frangaises de radio et de teievision ... Mais restons 
dans le cadre de notre sujet. 

(Dimanche 10 mai 1981,  21 h. iO : entre ia redaction des pages precedentes et 

ceiie des lignes qui suivent, le Pays s'est choisi un nouveau President ; les termes de 

Majorite" et d'"Opposition" changent radicaiement de sens? Pour 1'Histoire, maintenons-
ies teis queis maigre tout). 

Un caractere partisan marque aussi les pubiications que certaines viiies de 

gauche editent concernant l'un ou 1'autre de leurs services speciaiises. A vrai dire, ii 

s'agit de journaux peu nombreux, et pubiies au gre des disponibiiites financieres. L'un des 

meiiieurs est sans doute "Biiio-Bruits", periodique de quatre pages servant d'organe aux 

Bibiiotheques de la Viile de GRENOBLE. Dirige par Cecii GUITART et distribue dans 

toutes ies boftes a lettres de la cite, "Bibiio-Bruits" constitue un buiietin litteraire de 

quaiite, tres selectif, et temoignant de la haute competence de ses animateurs. Son but 

essentiei : propager partout la lecture et autres activites cuitureiies (cinema, theatre, 

expositions ...) pour mieux les integrer a ia vie urbaine. Mais on ne saurait nier que des 

criteres ideoiogiques president au choix des oeuvres traitees ; d'autre part, 1'editoriai 

manque rarement de fietrir ies carences - sinon le mauvais vouioir - de 1'Etat en matiere 
de cuiture (5). 

Ce n'est pas des memes problemes que traite le journal "Nos Residences 

H.L.M.", publie comme "Organe de liaison de 1'Office public H.L.M. de la Courly a 

VILLEURBANNE". President de cet office, Charles HERNU lance, dans ie numero de 

mars 1981, un vigoureux "J'ACCU5E" ... contre la "mauvaise politique " gouvernementaie 
en fsit de logement4 sociaux. Ce qui n'empeche pas ie periodique d'exaiter les efforts 

accomplis envers et contre tout a 1'echeion locai, et de fournir aux lecteurs des conseiis 
pratiques ("Comment obtenir les aides au logement", etc ...) 

Parmi tous les journaux emanant de personnes moraies publiques, un seul 

parait ignorer les remous de fagon totale, et offrir l'image d'un barometre toujours au 

beau fixe. II est vrai que cette publication domine par sa taiile la muititude des builetins 

locaux, et qu'ii s'agit du mensuei "Courly-Informations". L'acronyme "Courly", faut-il le 

rappeler ? designe la Communaute Urbaine de LYON, celle-ci unissant les 55 communes 

(toutes couleurs politiques meiees) et les 1 200 000 habitants de 1'agglomeration 
rhodanienne. 
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Congu par ie service des relations publiques de 1'organisme, et detenteur du 
tirage record de 470 000 exemplaires (6), "Cour 1 y-Informations" semble destine a 

populariser 1'idee d'une cooperation toujours plus active entre les municipalites du grand 

LYON. Servi dans ce but a tous les foyers de la metropole, il s'attache a exalter les 

reaiisations permises dans divers domaines par la mise en commun des efforts locaux : 

urbanisme, amenagement, economie, loisirs ... Force est de constater 1 a qualite 

documentaire des articles, meme si la critique n'y trouve guere de place. Le journai 

donne regulierement la parole aux maires, mais choisit plus volontiers d'interviewver les 

elus sans etiquette des communes secondaires. Enfin, pour propager ia foi en la Courly, 

la bande dessinee n'est pas dedaignee : COURLYNO, aimable et curieux oiseau (fort 

different du courlis !), entraine chaque mois les lecteurs a la decouverte de nouveaux 

services communautaires. Toute une campagne tend par ailleurs a rendre familiere 

1'image de 1'animal : sous forme d'autocollants, d'affiches, etc ... Pour en revenir au 

mensuel, il s'efforce egalement de plaire au public par des renseignements utiles, et 

surtout, par une presentation generale attrayante : seize pages de 29 x 40 cm, imprimees 

en offset ; usage abondant de l'iilustration photographique, et dans une large mesure, de 

la couleur. La pubiicite relativement copieuse montre que le journal, edite depuis 1976, 

est reellement lu - tout comme les meilleurs builetins municipaux. Mais donne-t-il une 
idee exacte de ce qu'est ia Communaute Urbaine ? 

L'organe a pour siege ceiui de la Courly : 20, rue du Lac, 69003 LYON. II est 

materiellement pris en charge - de meme que "Vivre a Lyon" et "Vivre a Villeurbanne" -

par la Sedip, agence privee speciaiisee dans la fabrication et le portage des periodiques 
de ce type. 

Quartier, reveilie-toi ! 

Notre tour d'horizon de la presse gratuite n'est pas tout a fait termine. II 

nous faut encore parler de journaux diffuses par des partis poiitiques - se presentant 

comme tels, cette fois - et par des associations variees. Ici domine le portage effectue 

par des miiitants : parfois aussi, des distributions sont pratiquees sur ies lieux publics. 

Sans parler d'envois postaux, dans le cas de bulletins - mutualistes, syndicaiistes ou 

autres - que leur caractere interne a des organisations fera presentement negliger. 

C'est surtout du Parti Communiste, et accessoirement du Parti Socialiste, 

qu emanent les gratuits ouvertement acquis a une ideologie. II s'agit d'organes difficiles a 

recenser de maniere satisfaisante, d'autant qu'ils ont presque toujours une parution 

irreguliere, souvent liee a des evenements majeurs ; d'aspects tres divers, ils comptent 

rarement plus de huit pages. Citons, entre bien tfautres sans doute : "Impact", journal des 

sections communistes de GIERES, POISAT et 5AINT-MARTIN D'HERES ; "L'Espoir dans 

la Cite", que publie a VILLEURBANNE le comite de ville du P.C.F. ; et des supplements 

regionaux de i'"Humanite-Dimanche". Cote sociaiiste, il faut mentionner "Debat", diffuse 

sur GRENOBLE, et plus riche que les organes communistes de reflexions approfondies. 
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Doit-on considerer ie mouvement ecoiogiste comme un courant politique au 
sens habituei du terme ? Gardons-nous de trancher, et piagons un buiietin comme 

"Aierte" a ia iimite de l'espece precedente et de la categorie suivante : celle des 

journaux qu'editent des associations. Multigraphie "sur papier recycle" a 

6 000 exemplaires, format 21x30, "Alerte" est 1'organe du "Comite MALVILLE" de 

LYON ; il ne limite pas pour autant son action au projet dauphinois. Un aspect plus que 

modeste le situerait deja dans la presse "inderground", s'il n'arborait un I.S.S.N. et un 

numero d'inscription a la Commission paritaire des Papiers de Presse. 

Cependant, le type meme du gratuit servant de tribune a une association, 

c'est le journai de quartier. Le comite de quartier n'a generalement - et c'est vrai, ici -

aucune teinte ideologique ; son organe, bien pourvu d'informations pratiques, peut 

neanmoins devenir le support d'un miiitantisme vigoureux ( confinwit a la croisade) 

quand il s'agit de defendre tel ou tei point d'urbanisme ou de voirie ; ainsi, lui arrive-t-il 

d exprimer une opposition dudit quartier a la poiitique de la ville (ou de la communaute 

urbaine), tout comme des bulletins municipaux attaquent le Pouvoir centrai : "NOUS, 

habitants du quartier Charpennes-Tonkin, ne voulons pas que l'avenue Roger Saiengro soit 

transformee en axe de penetration dans LYON. "Voila ce que prociame dans son numero 

14 - non date - le journa 1 "Echos Charpennes-Tonkin", vaillant defenseur des interets du 

secteur nord-occidentai de VILLEURBANNE. Les parutions a eclipses de ce periodique, 

sa presentation temoignant de moyens mediocres - offset de bureau sur papier en 

couieur, format, commercial - disent assez la digne pauvrete commune a presque tous les 

journaux de ce genre. Par bonheur, les commergants du cru ne sont generaiement pas 

avares de publicite : a l'epoque des hypermarches lointains, mais a portee de voiture, des 

supports qui deveioppent chez le citadin l'amour de son pate de maisons ne le disposent-
iis pas ipso facto a y effectuer ses achats ? 

Rares sont tout de meme les bulletins qui, tels "Notre Quartier" dans le 6eme 

arrondissement lyonnais, refletent une quasi-opulence parution trimestrieile reguliere, 

illustrations abondantes ... et editoriaux a haute teneur morale ; le tout, diffuse a 

26 000 exemplaires, ce chiffre bien en evidence sur la couverture. Un clin d'oeil aux 

annonceurs, et qui en dirait long sur une possible evolution des gratuits depourvus au 

depart de vocation marchande ? II est encore tot pour se prononcer, mais ... 
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Le poids de ce "mais" apparaitra nettement lorsqu'aura ete evoquee une 

publication digne de ciore nos recherches - si du moins nos recherches sont dignes d'eile ! 

Tous les etudiants lyonnais connaissent le plaisant, copieux et utile guide que leur offrent 

chaque annee les eleves de 1'Ecole Superieure de Commerce : renseignements sur les 

services universitaires, mais aussi sur les spectacles, les restaurants autres que les "RU", 

les transports en commun ... pius de 200 pages, format 12x21, et qui attestent un 

enorme travail documentaire : "Le Petit Paume", protege par la figure foiklorique de 

CALIXTE, ne neglige aucun aspect de la vie du potache ... et d'autres personnes sans 
doute. 

"C'est la que vous trouverez toutes les tetes pensantes qui ont essaye tous les 

lits de LYON : lits des hotels, librairies, lit du Rhone et lie du Beaujolais, 

lieux de perversion (cf rubrique lubrique), ligues du Lyonnais, limonades des 

canis, les lions de la tete d'Or, liqueur du pub, liquidites de la B.N.P. C.C.P. 

L.B.P., litanies et liturgies de Saint-3ean, literies des une etoile (celie du 

Petit Paume) et les litieres du zoo ... Liberez-vous ! Faites confiance au Petit 
Paume." (1980, p. 10). 

Ainsi, 125 000 exempiaires propagent-ils 1'humour un peu gras qui honore une 

iongue tradition. Ici, neanmoins, 1'interet du produit reside en ce qu'il jouit d'un 

financement publicitaire a cent pour cent - ses pages regorgent de reclames en tout 

genre - mais ne doit son existence a aucune preoccupation lucrative : supposons tout au 

plus que de minces benefices paient les "machons" d'etudiants peu soucieux, meme aux 

heures sombres d'il y a douze ou treize ans, de remettre en cause la societe capitaliste. 

Finalement, n'est pas si large entre periodiques gratuits commerciaux 

et non commerciaux. Mais une parution annuelle classe-t-elle encore "Le Petit Paume" 

(23, route de Dardilly, 69130 ECULLY) dans les periodiques veritables ? 
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C O N C L U S I O N  

Si 1'expression ne possedait aujourd'hui 1'autentique saveur d'une tarte a la 

creme, il faudrait dire que le developpement de la presse gratuite constitue un fait de 

societe. Surtout en ce qui concerne les periodiques essentiellement voues a ia publicite et 

aux petites annonces ; le dernier chapitre ne saurait tromper la dessus ! 

Que les gratuits commerciaux interessent vraiment le public, 11 serait 

difficile de le nier. Chacun, s'il en a le loisir, peut effectuer autour de iui des 

observations qui viendront corroborer sans aucun doute les resultats de l'enquete menee 

voila quelques annees par 1'Institut Frangais de 1'Opinion Publique ; ce sondage, 

concernant plusieurs groupes comme la Comareg, a revele des taux de lecture compris 

entre 70 et 80% - pour des hebdomadaires dont 99 ou 100% des personnes interrogees 

connaissaient au moins le nom (7). Et la curiosite pure ne stimule pas seule cette 

lecture : le journal gratuit d'annonces est activement utilise par des particuliers comme 

moyen de communication, dans une societe ou le contact entre individus ... etc, etc. 

Bref, on a pu comparer 1'avenement de cette presse au "retour du garde champetre" (8). 

Doit-on s'etonner que ladite presse ait eu comme berceau la region Rhdne-Alpes, c'est-a-

dire une zone ou 1'expansion economique d'avant 1973 a cause plus qu'ailleurs, avec une 

urbanisation spectaculaire, le brassage de populations transplantees ... ou mieux: 

d'individus, de menages isoles les uns des autres, et donc en mal de points de rencontre ? 

Le marasme d'aujourd'hui, nous 1'avons vu, n'a entame en rien le dynamisme d'instruments 

d'echanges resolument passes dans les moeurs. Au cours du seul mois d'avril 1981, alors 

qu'allait etre clos le present dossier, quatre nouveaux titres ont vu le jour. Le numero un 

de 1'hebdomadaire "Reflets de Lyon", dernier venu dans la serie, ne se distingue des 

organes plus anciens par aucune innovation, si ce n'est un editorial annongant des "idees 

nouvelles" ... et un espace blanc offert en page 3 au talent des lecteurs (9). 

• • • / . . . 
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On peut toujours trouver une affaire intferessante... 48.09 % 
Vous cherchez un objet particuJier dont vous avez 
besom 28,47 % 
Vous voulez vous distraire 50,96 % 
Le taux de lecture des rubriques est le suivant: 
Offres d'emploi 31,82 % 
Demandes d'empioi 16^99 % 
Automobile 31 34 % 

Immobiiier 37,32 % 
Bric-l-brac 65,31 % 
Mariages 31,58 % 
Animaux 24,40 % 

A la question «lisez-vous les informations publicitaires daris 
Canal 51 JT, 20,33 % des personnes ont r6pondu «toujours », 
35,41 % e en gen^ral oui», 2 S,29 % « en g6n6raJ non s, 22,25 % 
«jamais ». 

SUD-EST ANNONCES 
Premier groupe de supports gratuits en France, Sud-Est 

Annonces 6dite actueilement 26 titres, hebdomadaires pour la 
plupart. Onze d entre eux viennent de faire 1'objet d*une 6tude 
daudientfi. 11 sagitde:« 84 Avignon »,«71 MScon ».«71 Ch3-
ion», «69 Viilefranche », «38 Vienne », « 38 Grenoble », « 74 
Annecy #,«73 Contact »,« 26 Vaience »,«74/01 »,« 69 Lyon ». 

Ces etudes ont ete realisees par 1'IFOP entre septembre 1976 
et janvier 1977. Pour plus de commoditd de iecture, nous pre-
sentons ci-dessous les resultats de synthese sous forme de 
tabieau, pour chacun des supports etudies. 

Resultats en pource ntage des personnes interrogees 

SUPPORTS 84 
Avignon 

71 
Macon 

71 
Chalor» 

69 
Villefr. 

38 
Vienoe 

38 
Granobls 

74 
Armecy 

73 
Contact 

26 
Valence 

74 
01 

69 
Lyon 

NOTORIETE 100 100 99 100 99 100 100 100 100 100 92 
LECTURE D'UN NUMERO PEN-
DANT 12 DERNIERS MOIS 93 99 97 97 94 97 94 95 95 97 76 
LECTURE OUN NUMERO LA 
VEILLE OU LA SEMAiNE PRECE-
DENTE 80 89 93 82 84 89 88 87 87 86 52 

Resultats sur 100 k 3cteurs au cours des douze derniers mois 
FREQUENCE DE LECTURE 

Toutes les semaines 82 92 89 12 81 79 86 87 83 81 67 
2/3 fois par mois 4 5 5 2 3 9 4 2 8 8 V 

67 

1 fois par mois 2 2 3 2 3 5 4 2 4 4 8 
REGUIARITE DE LA OiSTRSBU-
TiON OUl 95 OUI 95 OUI 96 OUI 91 OUI 96 OUI 88 OUI 93 OUI 97 OUl 97 OUI 97 OUI 87 
TEMPS DE LECTUBE 

Moins de 10 mn 20 9 8 10 8 13 15 35 15 16 38 
Moins de 20 mn 30 39 , 41 37 39 33 32 26 37 30 37 
20 mn / 1/2 h 20 22 28 25 26 20 19 16 24 16 10 
Rius d'une 1/2 h 23 30 23 27 27 33 34 23 4 38 13 

FREQUENCE D£ PRiSE EN MAIN 
MEME NUMERO 2 fois 2, 3 fois 2 fois 2. 3 fois 1. 9 fois 2 fors 1,5 fois 1.7 fois 1 9 fois 2 fois 1.5 fois 
DELAI DE LECTURE APHES RECEP-
TIQN 

Le jour meme 81 85 90 84 79 83 80 72 79 85 76 
Le lendemain 13 11 6 12 11 10 13 14 9 7 1 1 
Plus tard 5 7 4 - 10 5 6 12 10 7 11 

LECTUBE DU JOUBNAL 
Dans sa totahte 38 55 67 59 56 38 40 40 47 56 28 
La moitii 34 32 21 29 25 25 35 29 33 27 27 
Le quart 18 8 9 5 13 21 18 19 15 11 22 Motns 9 5 3 6 6 8 6 12 4 5 21 

CmCULATlON DE CHAQUE EXEM-
PLAIRE 2.5 2,7 2,5 2.7 2.9 2,5 2.3 2.4 2.4 2,4 

? 

I 

j 

juci-ist jUinonces et son publio, tels que les a revcles une enquSte I.F.O.P. 
L * ^Jcho de la Precse et de la Publicite". n'-' lOjo, lt avril 1^77 J 
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Des constantes 
Remarquables 

Les etudes d'audience dont nous venons de donner les 
resuitats metteni en evidence des similitudes remarquables entre 
chacun de ces titres. II semble donc que ce soit les caracteris-
tiques de fensemble de ia presse gratuite. Nous ne nous attar-
derons pas sur certains resultats de detail offrant des differences 
entre chaque pubiication, au niveau du taux de lecture des rubri-
ques de petites annonces notamment; ce taux peut varier d'un 
support a 1'autre puisque leur contenu n'est evidemment pas 
identique. 

Par contre, les constantes ies plus remarquables se retrouvent 
dans l'attitude generale des iecteurs vis-a~vis des gratuits. On 
constate tout d"abord que tous les titres etudies ont une tres 
grande notoriete : la connaissance de ces supports est superieure 
a 90 % ! Le taux de iecture est tres eleve (70 a 80 % parfois plus) 
ce qui est d'autant pius important que ia distribution est gratuite. 

11 semble que les gratuits soient lus indifferemment par tout 
le monde. ils touchent aussi bien les hommes que ies femmes 
de tous les ages et de toutes les categories socio-professionnel-
les. L'interet pour ces supports est certain puisqu'ils sont lus dans 
les trois jours qui suivent la reception. Par ailleurs, on note que 
le temps consacre a la lecture est lom d'etre negligeabie: plus 
de 80 % des iecteurs y consacrent plus de dix minutes. On lit 
surtout ies petites annonces, mais quoi de plus logique 
puisqueiles sont ia raison d'etre des gratuits ! Parmi les rubrtques 
de petites annonces la plus lue est celle des « divers ». 

II est interessant de remarquer que la majorite des lecteurs 
n'est pas du tout hostile a la publicite. Beaucoup lisent les encarts 
publicitaires au meme titre que les petites annonces. La publicite 
est d aiiieurs souvent percue comme informative. 

Enfin, les raisons de lecture donnees par les interviewes sont 
riches d'enseignements : dans ia plupart des cas. on lit un journal 
gratuit en se disant qu'on peut toujours y trouver une affaire inte-
ressante, ou parce que l'on est a la recherche de quelque chose 
de precis. Cette attitude met bien en evidence la fonction. le rdie 
de ia presse gratuite, qui est de rendre service au iecteur. Eile n'a 
pas une fonction d'information proprement dite, elle aide les per-
sonnes a la recherche d'un objet particulier et favonse les echan-
ges et ies contacts en dehors des circuits commeroaux tradition-
nels. Elle repond reellement a un besom particulier. 

Dans 1'ensemble, ies gratuits semblent donc bien acceptes par 
le pubhc. La gratuite n'est pas un facteur de rejet. L'absence de 
contenu redactionnel n'est pas un handicap et l"on constate 
meme que certames rubriques d'informations publiees par quel-
ques titres gratuits n'ont pas un taux de lecture tres eleve. Les 
gens lisent donc bien les gratuits essentiellement pour les petites 
annonces. 

Comme le faisait remarquer la societe A.C.F. dans sa conclu-
sion sur l etude d' « Inter-Sud » « 1'absence de contenu redaction-
nel implique simplement une non selectivite de la cible selon les 
cnteres socio-demographiques classiques. » • 



Ici commencent les ombres au tableau : visiblement, 1'imagination s'epuise, et 

i'ere des pionniers touche a sa fin. II risque de ne plus eclore, bientdt, que des entreprises 

de presse venant tenter leur chance dans 1'exploitation mecanique d*un filon deja 

decouvert. Et ii devient temps de se demander si, cette fois, un point de saturation ne 

finira pas par etre atteint: meme si l'on crie le ban et 1'arriere ban des annongeurs 

hesitants, peut-il y avoir, a prix remunerateur, de la pubiicite pour un nombre illimite de 

journaux ? De plus, ia multiplication des gazettes risque certainement, ne serait-ce que 

faute de temps libre et de patience pour les lire toutes au profit, d'emousser la puissance 

publicitaire de chacune d'elles. Les Grenobiois, les Valentinois, ont actueilement trois 

hebdomadaires gratuits a se mettre sous la dent; les lyonnais en sont a quatre, 

desormais ! N'est-ce pas un maximum ? L'avenir nous le dira, mais 11 convient des a 

present de noter que la multiplicite des titres et des editeurs masque en fait une 

concentration notable des moyens strictement materiels, moyens d'autant plus couteux 

que tres modernes en general. Si les petits ateliers de photocomposition et de montage 

existent en nombre appreciable, il n'en va pas de meme des rotatives offset. En dehors 

d'Hebdo Lyon" et du "69", dotes d*imprimeries speciaies, trois grandes imprimeries de 

labeur assurent une bonne part des tirages : Perioprint, Edip, Rhdne Offset Presse (10) Si 

des gratuits leur echappent, c'est souvent pour subir la dependance technique de journaux 

payants : plusieurs hebdomadaires de la Comareg doivent leur existence physique a la 

Societe Presse du Sud-Est, de VEUREY-VOROIZE - autrement dit: au "Dauphine 

Libere" ; de son cote, "Madame Casino" est fabrique a PARIS sur les machines du groupe 
Bayard-Presse ... 

Situation d'oligopole plus nette encore en ce qui concerne la distribution : la 

proportion d'hebdomadaires gratuits dont le portage est assure par Delta-Diffusion peut 

etre estimee aux trois cinquiemes du nombre total d'exemplaires. 

Mais la ne resident pas forcement des faiblesses, et toutes ces considerations 
ne doivent pas faire oublier la bonne sante presente de la presse commerciaie dans les 

huit departements que domine LYON. Ailleurs aussi, du reste, car les exemples 

stephanois, grenoblois et lyonnais ont ete, depuis la fin des annees 60, largement imites 

dans tout le pays : les editeurs rhonalpins ont mlme perdu ie monopole des idees neuves, 

et (par exemple) la region ne possede pas pour 1'heure d'hebos gratuits specialises dans les 

programmes de cinemas - comme il en existe au moins a BORDEAUX et TOULOUSE, De 

pius, si bien des periodiques congus en region Rhone-Alpes ont etendu leur action au 

dehors, et quelquefois tres loin, la reciproque existe maintenant : "Tout 1'Immobilier", 

mensuel gratuit base a MONTPELLIER, penetre assez fortement dans le sud de 1'Ardeche 
et de la Drome ... ainsi qu'en Savoie. 

. . . / . . .  
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Comment achever sans un dernier mot - tout de meme - sur ies gratuits non 

commerciaux ? Categorie dont on peut se demander si eile n'est pas, dans une certaine 

mesure, en train de rejoindre celle des organes faits pour servir de supports 

publicitaires : les reciames de commergants prennent une piace croissante dans les 

buiietins municipaux, et "Vivre a Viileurbanne" en contient le meme pourcentage - 20 ou 

21% - que le gratuit pubiicitaire de luxe "Air Magazine". Les finalites restent 

differentes, voire ideologiquement opposees ; mais, comme on dit: deinde vivere ! Le 

journai le plus desinteresse ne peut longtemps bouder la manne des annonces, ni m6me 

parfois vaincre la tentation de la solliciter par un chiffre de tirage ostensiblement 

indique. Tout comme s'il s'agissait du "69" ou de "Teie-Lyon" ! 

Quant au rdle pratiquement joue par l'une ou Pautre especes d'organes, on 

peut s'interroger sur ce qui separe "L'Echo du 6e", mensuel pubiicitaire grand ouvert a 
1'information locale - et "Notre Quartier", tribune d'un "Comite de Liaison et d'Action 

Familiale du 6e Arrondissement" dont le but non lucratif n'implique nul mepris des 

annonceurs. 

De maniere plus generaie, d'ailleurs, la frontiere entre pubiications gratuites 

et journaux payants paraft s'estomper au fil des annees - ainsi que B. POURPRIX (11) 

Vannongait voila une decennie. Tout d'abord, il est des periodiques onereux, tels "Jours de 

France", renfermant autant de pubiicite que bien des organes specialises dans ce domaine 

... et servis gracieusement. D'autre part, nombre de gratuits comptent, hors de leur zone 

de diffusion, des abonnes a titre venal ; sans parier de tel hebdomadaire deja cite, vendu 

a une partie et donne a une autre partie des habitants de son secteur. Enfin, si des 

producteurs traditionneis de journaux payants s'immiscent dans le domaine du gratuit, 

l'inverse est egalement observable : non content de regner sur 5ud-Est Annonces, Paul 

DINI contrdle desormais les mensuels "Lyon Magazine" et "Actualite Dauphine". 

A present, l'essentiel sembie dit - meme fort mal - des gazettes qui se 

peuvent recevoir sans bourse delier entre Provence et Bourgogne. Mais, comme toujours 

en pareii cas, ces pages n'acquerraient une certaine valeur que si d'autres etudes, 

evoquant d'autres regions de France - et pourquoi pas : du Monde, venaient nombreuses 

faciiiter cfinstructives comparaisons ( ). 
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Note du Chapitre IV et de ia Conclusion 

(1) 7 avrii 1981. tVL COLLOMB a pris la tete, par ailleurs, d'un comite de soutien au 

President sortant. 

(2) Au moment ou ces lignes sont redigees, les eiections presidentielles (2e tour) n'ont 

pas encore eu lieu. 

(3) Mais aiors, demandera-t-on, s'agit-il vraiment de publications gratuites ? Si l'on va 

dans ce sens, les journaux publicitaires eux-memes n'apparaissent par reeilement 

gratuits : il faut bien que le consommateur, c'est-a-dire tout le monde, couvre par 

ses achats les frais des annonceurs ! De ce fait, il serait bon de preciser la definition 

du journal gratuit: journai distribue sans contrepartie monetaire SPECIFIQUE. 

(4) N° 16, mars 1981 

(5) Depuis mars 1981, un autre bulletin, plaisamment baptise "Liberasillon", compiete 

"Biblio-Bruits" en ce qui concerne les discotheques municipales. 

(6) Source : entretien telephonique du 8 mai 1981 

(7) Voir "1'Echo de la Presse et de la Publicite" n° 1212, 23 fevrier 1981. 

(8) "Presse-Actualite" n° 150, decembre 1980. 

(9) Tire a 100 000 exemplaires sur douze pages de 32 x 43 cm, cet hebdomadaire - a ce 

jour (14 mai 1981), et a la connaissance des auteurs - n'a pas eu de numero 2. 

Le beau mensuel "Espace 69", apparu au debut d'avril, n'a lui non plus donne a la mi-
mai aucun signe de vie. 

Le point de saturation serait-t-il atteint ? 

(10) Perioprint, etabli a FONTAINE (Isere), imprime "Coup d'Oeil", et surtout une partie 

des hebdomadaires de la Comareg : Rhdne-Offset-Presse, d'IRIGNY (Rhone) fabrique 

"Nord-Dauphine" et les gratuits qu'edite "Voix de l'Ain" ; la societe EDIP, de SAINT-

GENIS-LAVAL (a ne pas confondre avec la Sedip) se charge de "Tele-Lyon" et "Tele-
Grenoble". 

(11) op cite. 
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N N E X E 

Tableau recapitulatif des hebdomadaires gratuits 

de publicite en region Rhdne-Aipes (avril 1981) 

Nom du journai ou du groupe Lieu d'edition Nombre de titres Tirage globai 

Sud-Est Annonces VILLEURBANNE 16 1 227 800 

Hebdo-Presse SAINT-ETIENNE 10 660 000 

Opera-Publicite LYON 2 310 000 

"Hebdo-Grenobie" GRENOBLE 1 130 000 

"Reflets de Lyon" LYON 1 100 000 
"Le P.A.S." CHAMBERY 1 67 000 
"Coup d'Oeil" ROANNE 1 60 000 

"Speciai Vaience" VALENCE 1 60 000 

"La Tribune-Magazine" VALENCE 1 60 000 
"Voix de l'Ain" (gratuits) BOURG-EN-BRESSE 2 29 500 
"R.D. 01" FERNEY-VOLTAIRE 1 14 500 

T O T  A  L  37 2 718 300 

Dans le cas des hebdomadaires, et dans ce cas seulement, 1'inventaire opere au cours de cette 
etude parait exhaustif. 
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Codede Deontologie 

Editeurs de Periodiques Gratuits 

a 
irm3i 

Li Consetl d'Admintstration du S N E P G a m;s au potnt 
©1 pfomulgue un code de deontotogie en adoptant les 
disposfhons qui suivent 

Titre premier de 
1'organisation du S.N E.P.G. 

Arlicie ler Le S N.E P G. syndicat professionnel regi oar 
les dispositions iegales et regtementa:res en vigueur. et 
notamment par les tois des 21 mars 1 888 et 12 mars 
1920. a ete fonde te 
Son organisation est regie oar ies statuts du doni les 
dispositions essentielles sont $es suivantes 

Article 2 La duree du S N E P G est sthmitee asnsi que ie 
nombre de ses adherents 

Article 3 Le Syndicat a pour but 

1 1'etude et ia defense des mterets econom-ques et mo-
raux de la profession . 

2 la representation de ses membres aupres de tout or-
gamsme prive ou pubhc. en vue d assurer ia defense de 
ieurs mterets professionneis . 

3 la promotion de tout texte legislahf ou regtemeniasre 
apportani une amehoration au plan sociai ou economi-
que. aux conditions d exercice de $a profession et s exe-
cutton de ceux qui sont en vigueur 

4. la protection du tstre ia recherche et la repression de 
tous actes et de !ous faits en miractfon avec les icis et re-
glements interessant i exercice de ia profess«on ou de 
nature a causer un prejudice a i honneur ou aux mterets 
moraux de la profession. et du syndicat qui ia represente. 
a cet effet. la saisme de la jundiction competente ou ia 
constitution de pariie cmie . 

5 Vetablissement entre les journaux gratuits de hens de 
sofidante en vue de la defense de ieurs mtereis corpora-
tifs ; 

6 ia recherche. la centrahsation et la diffusion aupres de 
ses adherents. de documentation et d mformations de 
toute nature concernant ia profess»on et la creaticn de 
tous moyens mateneis pour ce faire ; 

7 la mise a disposdion tant des membres du syndtcat 
que des Trsbunaux et des orgamsmes pubiics et pnves 
d avis ou de consultations d experts et d arbitres sur tous-
differends et sur toutes questions reiatives a la profes-
sion; 

8 la mtse en ceuvre de tous moyens de Concihation en 
vue de resoudre tes affaires contentieuses . 
9 ts constitution entre tes adherents de toutes mslilu-
tions ou catsses de prevoyance de retraite et de secours 
mutuel ; 

10 l acquisitfon de tous obfets. mstruments m brevets 
utiles a l exercice de ta profession des adherents en vue 
de les ieur preter, louer ou retroceder. sans que ces ope-
rations puissent donner heu en aucun cas a une disfnDu-
tfon de nstournes ou benefices au profii des adherents . 

11 ie depot conformement a ia Loi de toutes maraues et 
de tous labeis . 

1 2 ia creation en son sem de tous organismes dont les 
modahtes de constitution et de fonctionnement seron? 
defm.es s it y a heu dans un ou piusieurs regiemenis m, -
teneurs en vue d assurer ia realisahon des divers objec-
tifs ci-dessus , 

\ 3 l adhesion a toute unton federaiion ou conlederaticm 
pouvant concounr a une nreiileore realisatfon de t objet 
du syndicat . 

14 en generai la rechercAe et la mise en ceuvre de tout 
moyen autorise par ia Loi $x?ur developper ia fxofession 

Articte 4 L admtsstcxi et la radiation des membres du 
S N E P G font l ob}et du We 2 de ! acle ccxisliiutif res-
pectivement des statuts du Syndicat. auquetdocument $i 
est renvoye pour de pius ampies detaits ; 

Artide 5 Le S N E P G es! admmistre par un conseil 
d admmistration de six membres au rnoms e< de douze 
membres au ptus. nommes par t Assembiee Generafe a la 
maior-.te absoiue des adherents presents ou represen-
tes Le consetl eht fus-meme im bureau compose d un 
pressdent. d'un secretaire d'un tresorter et eventuelle-
ment d un vice-president. d'un secretatre-adjotnt et d un 
tresorier-adjomt 

Articie 6 L ensembie des membres du synd$cat forme 
l assemblee generaie qui est convoquee au moms une 
fois oar an au jour f$xe par te conseM d admtmstration 

Articte 7 Pour le surpius est fait reference expresse-
ment aux slatuts du S N E P G en date du 

Titre deuxieme 
La discipline 

• r 
ArtidS 8 Le Conse$l. tfAdmmtslraiion siegeant comme 
conseil de discipime poursuit et repnme les mfractions 
et les fautes commises pa/ un adherent des kxs qu a 
1'epoque ou les faits ont ete comrms. tt faisart partie du 
S N E P G  

Articie 9 Le Consesi d Admimstration siegeant comme 
conseil de disctphne est prestde par ie Prestdent ou en 
cas d empechemeni par ceiui des membres du conseit te 
plus anc?en a mosns qu ii n en soit dispose autrement par 
l'e reglement mteneur 

Articie 10 Toute mfraction aux regies professionneftes. 
tout manquemeni a la probite a i honneur ou a ta dehca-
tesse expose l adherent qui en est i auteur aux sanctions 
disctpimaires enumerees a l article 11 

Articie 11 Les pemes discfpimaires sont 
- $ avfertissement ; 
- $e biame . 
-- ta radiation du labfeau des membres du syndicat. 
- ia radiation du tableau avec puDhcatfon de fa decision 
dans un lournai professionnet de pubftcite ou dans tout 
autre journai chois« tm te conseit de disctpline 
Ces pemes peuveni eomporter ia prtvatton du drott de 
fatre partie du consett d'»dm«msirattofi pendant une du-
ree n excedant pas Sx ans 

Articie 12 Procedure dtsc«plinatre Aucune peme dtsci-
pimstre ne peut etre $yononcee sans que 1 adherent mts 
en cause n ait ete emtendu ou appeie avec un deta» d au 
moms hutt jours . 
Le President soit de sa txopre mitiative. sott sur ptsmte 
de toute personne mteressee procede a une enquete sur 
i adherent mts en cause » ciasse i affaire ou prononce te 
renvoi devant le consetl de disciphne Le conseii de dis-
ciplme peut ausss se saisir d office 
Le conseil de d sciphne orocede a l mstruction contra-
dictoire de i alfaire ii peut en charger ! un de ses mem-
bres . 
L adherent est convoque par lettre recommandee avec 
A R L adhereni comoaraff en personne 
Toute decision pr• se en matiere disciphna:re par ie 

conseil de discspline est notffiee a t adhereni mteresse et 
iecas echeant au piatgnani La notificaticn esi fasie dans 
tes huit jours du prononce de ia decis.-on par ietire re-
commandee avec A R 

Article 13 Pour statuer valabiemeni ie conseii de disci-
ptme do*t etre compose au moms de 2 3 de ses mem-
bres 

Amcle 14 Le conseil de discipime statue a la majonle 
stmpie 

Titre troisieme 
Droits et obligations 

des adherents 

Articie 15 L adhereni doit d une mame?e generale ob-
server scrupuieusement tes regies de tradition profes-
Sionneiie dans les rapports avec les cotiegues et ia ch.en-
tete 
Ces regies et traditions professionneiies sont enume-
rees ci-dessous Toutefcxs cette hste n est pas !im;tative 
et pourra etre a tout momeni modifiee ou completee se-
lon ies besoms par ie conseii d'admimstration Les onn-
cipaies regies sont ies suivantes . 

A Tirage Le tirage annonce par t adheren? de son peno-
dtque do;t correspondre imperativement a ia verite et do:i 
etre diffuse mtegraiement sous reserve des marges ha-
bituehemeni admises. c est-a-dire 5 en pius ou moms 
passe inctuse 
Cette regie consliiue un des prmcipes fcndameniaux du 
ixesent code de deontoiogie 
Eneffet. le tirage est i eiement essenhei permeitant d'ap-
precier ia vaieur de i imoact d un joumai aupres du pu-
bhc ii faut donc que ie chent de fadherent puisse etre 
parfaitemeni assure de <a reahte des chiHres annonces 

B L adherent qui s engage a diffuser son journai selon 
une certsme cadence QUS peut etre hebdomadaire bi-
mensuelte. mensuelfe. etc doit resoecter imoerative-
ment son mode de diffusion celui-cs constituanl ;e 
deuxieme eiemeni sur lequei ie ciieni accordera ou n ac-
cordera pius sa conhance a un penod«que 

C L adherent devra en tout pomt se conformer aux re-
gle$ du commerce. edictees par tes lextes legisiatifs et 
regiementaires en vtgueur Sont vises en pariiculier te 
Code de Commerce les Traites intemationaux. les 
Conventions de tout ordre et notamment cefles de ia pu-
biicite et de ia presse amst que les usages du commerce 

D Vis-a-vis de ses coiiegues aifihes ou non au 
S N E P G i adherent devra veiiter tout en se piacant 
dans un systeme de concurrence a respecter ies regies 
de cette dite concurrence 

Cest asnsi Que tout adherent devra veiiier a n utihser Que 
des procedes reievant de la concu^rence loyaie entre 
editeurs de penodiques gratuits 

II va de soi que des faits constitutifs de concurrence de-
toyaie seront eveniuesiement soumis a i apprecialion des 
Tnbunaux de Commerce le cas echeant des Tnbunaux 
reoressifs 
Cependant de pareiis faris seront ega$emen! consideres 
comme manquemenis a une regle professionnene et 
susceptibses de sanciions sur le pian disophnaire 

Arhcie 16 D une facon generaie tout manquement a 
i une des obhgations ci-dessus enume^ees sera consi-
dere comme manquemen! a une regie orofessionnehe et 
oourra faire i objei de ia orocedure disciphnaire prevue 
au i'ire 2 

40 ("L 'Echo de la Prer.se et  de la  Publicite",  n° 1.036,  lfc avril  1977.)  
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